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LES PROCHAINES NEGOCIATIONS

SUR LES REPARATIONS

LA POSITION PRISE PAR LA FRANCE

Non seulement .la presse alle-
mande et la partie de la presse
étrangère qui la suit fidèlement

cherche à démontrer l'incapa-
cité où est l'Allemagne de payer et
surtout de transférer des sommes
élevées pour les réparations,.mais
elle développe avec complaisance
un autre thème tout aussi impres-
sionnant et qui est celui de l'avi-
dité de la France. « La France,
dit-elle, s'apprête à réclamer des
sommes formidables, démesurées;
elle a la prétention non seulement
d'obtenir le remboursement de tout
ce que lui a coûté la reconstruction
des régions dévastées, mais de
trouver dans les réparations alle-
mandes le montant de ses propres
dettes envers l'Amérique et l'Angle-
terre. Elle veut à elle seule plus
de 30 milliards de marks or,
somme certainement supérieure
au total de ce que l'Allemagne
pourra assumer or jamais le
traité de paix n'a dit que l'Alle-
magne devait payer les dettes de
guerre de la France. Il n'y est
question que de la dette extérieure
belge, dont le paiement est réglé
par l'article 232 et qui est d'ailleurs
compris dans l'annuité du plan
Dawes. Quant aux régions dévas-
tées, leur restauration, ajoute-t-on,
a coûté des sommes tout à fait
exagérées, et, d'ailleurs, la France
possède maintenant dans le Nord
toute une région de mines et
d'usines entièrement neuves,
munies de tous les perfectionne-
ments modernes et dont la capacité
de production et le rendement sont
très supérieurs à ce que pouvaient
produire les vieilles usines d'avant
guerre. »

Notons d'abord qu'on n'a pas
encore trouvé le moyen de cons-
truire de vieilles maisons et que
si l'Allemagne tenait tant à ce que
nous conservions nos anciennes
usines, elle n'avait qu'à les laisser
debout; ce n'est vraiment pas notre
faute si nous disposons mainte-
nant, dans le Nord de la France,
d'une industrie particulièrement
bien outillée et puissante et avec
laquelle l'industrie allemande est
obligée de compter.

Réponse à des arguments
contre la France

Mais fixons maintenant la posi-
tion prise par la France. Elle nous
permettra de répondre bien facile-
ment aux arguments spécieux que
nous venons d'énoncer.

Lorsque, le 1" août 1922, le gou-
vernement britannique fit paraître
la note Balfour pour expliquer
l'attitude qu'il adopterait désor-
mais dans la question des répara-
tions et des dettes interalliées, le
gouvernementfrançais lui répondit
un mois après en déclarant qu'« il
ne saurait être question pour la
France d'envisager un règlement
quelconque des dettes qu'elle a
contractées pendant la guerre tant
que les dépenses qu'elle a consen-
ties et qu'elle aura à consentir
pour la reconstruction de ses
régions dévastées n'auront pas été
couvertes par l'Allemagne. »

Cette manière de voir fut pré-
cisée au cours de la correspon-
dance échangée entre le gouverne-
ment français et le gouvernement
britannique en 1923, à l'occasion
de l'occupation de la Ruhr et des
propositionsfaites par l'Allemagne
en vue de régler les réparations.
« Les dépenses de réparations de
la France se montent, à elles
seules, à plus de 30 milliards de
marks or, si l'on calcule le franc
au cours actuel », écrit M. Poin-
caré, le 10 juin 1923, au gouverne-
ment britannique, et, le 20 août
(note pour lord Curzon) « Tout
en reconnaissant notre dette, tout
en ne songeant pas à la laisser
impayée, nous sommes donc for-
cés de dire que nous ne pouvons
la payer qu'après avoir reçu ce
que nous doit l'Allemagne. Nous
réclamerons à celle-ci, en dehors
de nos 26 milliards des obligations
A et B, ce qui nous sera réclamé
à nous-mêmes.

Rappelons que notre créance
telle qu'elle était théoriquement
fixée était de 68 milliards de
marks or, soit 52 de 132 mil-
liards le capital de nos dettes
envers l'Amérique et l'Angleterre,
sous réserve des ajustements aux-
quels il n'avait pas encore été
procédé, était évalué à 27 milliards
de marks or environ 26 milliards
de réparations plus les dettes for-
maient donc un total de 53 mil-
liards de marks or, c'est-à-dire
moins que ce que nous accordait
le traité.

Les réductions déjà faites
Cette position n'a pas été modi-

fiée depuis, mais les choses ont
changé.

D'abord, nos créanciers, que
nous ne voulions commencer de
payer qu'après avoir été rembour-
sés par l'Allemagne de nos répa-
rations, sont devenus tellement
pressants, ils ont employé, surtout
aux Etats-Unis, des arguments de
telle nature que, la chute, du franc

aidant, il a bien fallu négocier à
Londres et à Washington le règle-
ment de nos dettes de guerre: Ces
arrangements ne sont pas encore
ratifiés, mais ils le seront certai-
nement un jour et sans doute assez
prochainement, dans des condi-
tions et dans des termes peu diffé-
rents des termes actuels. De ce
fait, par suite du jeu de l'amor-
tissement et du taux d'intérêt, le
capital en valeur actuelle de nos
dettes de guerre a été réduit de
près de 50 ce n'est donc plus
de 27: milliards de marks or qu'il
s'agit, mais d'environ 14, corres-
pondant à une annuité de 750 à
780 millions de marks or lorsque
les annuités stipulées dans les
accords auront atteint leur maxi-
mum.

D'autre part, un phénomène
semblable et bien curieux s'est
produit pour les régions dévastées;
elles nous ont coûté et nous coûtent
toujours 100 milliards de francs
empruntés au pays et dont celui-ci
reçoit les intérêts. Mais le franc a
baissé, il a baissé de moitié, et les
100 milliards de francs qui valaient
30 milliards de marks or en 1923
n'en valent plus guère que 16 1/2
à l'heure actuelle réduction de
50 également. Dans le premier
cas, c'est l'Amérique et l'Angleterre
qui ont fait le sacriflce dans le
second, c'est Jacques Bonhomme.
mais le bénéficiaire est notre
budget, dont les charges, de ce
fait, sont diminuées de moitié. Il
s'ensuit, d'ailleurs, que nos préten-
tions le sont également. Elles
semblent dépasser pourtant encore
ce que nous pourrons obtenir.

Nous touchons, en effet, un peu
plus de la moitié de l'annuité du
plan Dawes, soit, sur 2 mil-
liards 1/2 de marks or, 1.250 mil-
lions, ce qui représente, comme
nous l'avons déjà fait remarquer,
les 750 millions de marks néces-
saires au paiement de nos detteset 500 qui restent pour les régions
libérées, soit exactement la moitié
de l'annuité d'un milliard qui
serait nécessaire pour faire le ser-
vice (intérêt à 5 et amortisse-
ment) d'un emprunt couvrant nos
100 milliards de francs de répara-
tions.

Or, suivant les experts du plan
Dawes, nous savons que l'annuité
de 2.500 millions (négligeons l'in-
dice, qui ne jouera certainement
que dans quelques années et nul
ne sait pour quelle somme) est le
maximum de ce que l'Allemagne
peut payer pour toutes ses obliga-
tions du traité de paix et que nous
nous ne saurions réclamer davan-
tage.

Encore cette annuité de 2.500
millions ne peut-elle être atteinte
que dans les conditions actuelles
du plan Dawes, c'est-à-dire avec
la sauvegarde du comité des trans-
ferts. Si, comme il est très pro-
bable, le comité des transferts est
supprimé et si l'Allemagneassume
la responsabilité complète du paie-
ment de l'annuité, les conditions
seront changées. Nous allons voir
si, cependant, des combinaisons
peuvent être envisagées qui nous
permettront de conserver la marge
que nous avons actuellement et
même de l'augmenter de façon à
nous rapprocher de ce que nous
considérons toujours comme notre
dû. Jacques SEYDOUX.

A LA TROISIEME PAGE
Importantes déclarations de M. Al-

bert Sarraut, au conseil général de
l'Aude, sur les articles 70 et 71 de la
loi de finances,

M. DOUMERGUEAU SALON DE LA T.S.F.

Le Président de la République. on le
sait, est un fervent sans-titiste. Auesi la
visite qu'il a faite hier au Grand Palais
dans la partie réservée à l'exposition de
la T. S. F.. n'a-t-elle pas eu le caractère
protocolaire des habituelles visites pré-
sidentielles. Visiblement, M. Doumergue
s'intéressait à ce qu'on lui montrait. Le
voici d'ailleurs écoutant avec une atten-
tion non feinte, les explications d'un
exposant.

LA M È R E uS'raAFie

Le père assassin
devant les assises

de la Haute-Garonne

(CI. Petit Parisien.)
Pierre de Rayssac à l'audience

L'audience d'hier, dont on trouvera le
compte rendu à la troisième page, s'est
déroulée dans une atmosphère de fièvre.
De vifs incidents ont surgi entre les
avocats; les témoins de la défense ont
apporté des témoignages défavorables à
Joséphine Machicot, qui a protesté avec
véhémence quand on lui' reproché son
indifférence à l'égard de son enfant.
Quant à l'accusé, que les médecins alié-
nistes ont déclaré « pleinement respon-
sable », il a, toujours impassible, répété
invariablement ses vaines explications.

LA CRÈVE DE MARSEILLE

EST TERMINÉE

LE TRAVAIL REPRENDRA LUNDI
La grève des inscrits de Marseille est

Cet heureux dénouement est dû à l'In-
tervention de M. Tardieu. Le ministre
avait reçu, tour à tour, les représen-
tants des armateurs et ceux des grévis-
tes, favorisant, par son intervention per-
sonnelle, le règlement d'un conflit qui
paraissait sans issue par le fait du rejet
par les inscrits de la sentence surarbi-
trale.

Le résultat de ces conversations, trans-
mis hier à Marseille, par M. Ehlers, a
été porté dans la soirée à la connais-
sance des grévistes réunis à la Bourse
du travail. La discussion se prolongea
longuement. A la fin, la reprise du tra-
vail pour lundi fut votée à la satisfac-
tion générale.

L'ordre du jour adopté déclare no-
tamment « que les dernières proposi-
tions transmises par le ministre des Tra-
vaux publics représentent un progrès
sensible sur les premières solutions en-
visagées, en autorisant la reprise de la
discussion sur l'augmentation des sa-
laires ».

Une nouvelle réunion aura lieu ce ma-
tin, suivie d'un défilé dans les rues. Le
travail reprendra aussitôt après partiel-
lement, afin de permettre les départs des
courriers et l'armement des paquebots
désarmés.

Déjà, hier et aujourd'hui, tous les pas-
sagers en panne avaient pu être éva-
cués. Le service sera régularisé dans le
courant de la semaine.

M. POINCARÊ PRONONCERAA CAEN

UN IMPORTANT DISCOURS POLITIQUE

Venant de Sampigny, M. Poincaré est
rentré hier soir à Paris, en prévision du
voyage qu'il doit effectuer à Caeri.

Le président dq Conseil partira cet
après-midi à 16 heures pour le Calvados.

Demain matin dimanche, accompagné
de MM. Albert Sarraut et Henry Chéron,
il visitera le préventorium de Graye-sur-
Mer, d'école d'artisanat rural de la
Délivrande, la maison maternelle de Be-
nouville, la cita-nord des habitations à
bon marché de Caen.

A midi 30, il présidera un banquet de
mille couverts, auquel assisteront sept
cent cinquante maires du Calvados, et à
l'issue duquel il prononcera un impor-
tant discours politique.

L'après-midi, il inaugurera la maison
des étudiants de Caen. 11 sera de retour
à Paris dans la soirée, avec MM. Sarraut
et Chéron.

UNE JOURNÉE NATIONALE
DE L'AVIATION FRANÇAISE

L'Aéro Club de France donnera, à la
Pentecôte de 1929, une grande fête
aérienne, la « Journée de l'aviation fran-
çaise », au bénéfice des pilotes partici-
pants et des caisses de secours et œuvres
d'assistance des grands groupements de
l'aviation nationale.

Patronnée par le syndicat de ln presseparisienne, cette fête est organisée avec
ie concours- du ministère de l'Air, dont
M. Laurent-Eynac a bien voulu assurerl'aide, et avec celui du ministère de la
Guerre, qui a mis à la disposition de
l'Aéro Club le polygone de Vincennes,
où elle aura lieu.

Le transfert à Paris
de la première brigade mobile

On a annoncé de divers côtés que la
première brigade mobile allait quitter
Versailles pour s'installer à Paris dans
des locaux mis à sa disposition rue
Boyer, dans le XX*.

Cette nouvelle est prématurée. Il est
vrai qu'il est question du départ de la
première brigade mobile, mais aucune
décision n'a encore été prise à ce sujet.

Alors que l'on parle de réorganiser «t
de renforcer la police en Seine-et^Oise,
le moment serait peut-être mal chofef
pour retirer de ce département tous les
commissaires et inspecteurs expérimen-
tés qui rendent chaque jpar d'apprécia-
bles services. Nous croyons savoir que
cette façon de voir est celle du parquet
de Versailles.

Le cabinet du Reich

s'est occupé hier

des problèmes que pose

la reyision du plan Dawes

La commission d'experts financiers
commencerait ses travaux à Paris
fin novembre, puis les sous-com-

missions qu'elle nommerait se
transporteraient à Berlin

Des pourparlers aont s'engager entre
lea six pniasances intéressées pour
régler la composition et le pro-

gramme de cette conférence

Berlin, 26 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le cabinet d'Empire s'est réuni à

16 h. 30 pour entendre le rapport du
ministre des Finances, D' Hilferding,
sur l'état du problème de la revision du
plan Dawes.

Les directeurs des ministères inté-
ressés (Finances, Commerce et Indus-
trie, Affaires étrangères) assistaient
au conseil.

Le communiqué publié ce soir an-
nonce que le cabinet a décidé de faire
en commun, avec les gouvernements
intéressés, les démarches nécessaires
pour réaliser le projet d'une commission
d'experts indépendanfs en vue d'un
règlement complet et définitif de la
question des réparations.

On déclare dans les milieux politiques
que le côté matériel. du problème n'a'i,
pas été envisagé aujourd'hui, mais seu-
lement le point de vue technique.

Il résulte du communiqué officiel que
la convocation de la commission n'aura
pas lieu sur la seule initiative de l'Alle-
magne. mais en commun avec les gou-
vernements intéressés.

On admet qu3 le gouvernement d'Em-
pire se mettra tout d'abord en relation
avec les gouvernements étrangers pour
s'entendre avec eux sur la réunion, le
lieu, la compostlon et le programme de
la conférence projectée.

La procédure à suivre sera analogue,
croit-on, à celle observée par la confé-
rence Dawes.

Il est important de souligner que,
d'après le point de vue allemand, la com-
mission doit se composer d'experts indé-
pendants, ce qui met fin à la version ré-
pandue dans une partie de la presse
étrangère, d'après laquelle la conférence
se composerait de représentants des
gouvernements.

Chacune des puissances intéressées
nommera deux ou trois délégués. On
assure déjà que les délégations auront
à leur tête les présidents des banques
d'Etat, qui seront secondés par des tech-
niciens de l'industrie, du commerce et
de la haute finance privée.

La commission de revision commen-
cera, pense-t-on. ses travaux à Paris
où siège déjà la commission des répa-
rations. Les sous-commissions qu'elle
désignera se transporteront ensuite
vraisemblablement à Berlin. Commission
et sous-commissions disposeront des
documents d'ordre financier réunis sur
l'économie allemande depuis té '1" sep-
tembre 1924.

La commission de revision se réunira
probablement dans la seconde moitié de
novembre ou an début de décembre. On
compte que ses travaux pourront durer
deux mois. C. Loutre.

LE PAIN A 1 FR. 95
EN DIMINUTION D'UN SOU
A PARTIR DU 1" NOVEMBRE

La commission consultative, réunie
hier matin à l'Hôtel de Ville, a ramené
de 207 francs 205 francs le quintal
le prix de la farine panifiable,

Cette nouvelle cotation de la farine
entraîne une diminution du prix du
pain, qui sera fixé à 1 fr. 95 le kilo à
dater du 1" novembre au lieu de
2 francs prix actuel..

Trente et un morts
quarante-sept blessés
dans un tamponnement

en Roumanie
Bucarest, 26 octobre {dép.' Havas.)
Un grave accident de chemin de fer

s'est produit cette nuit, vers 2 heures,
à la statlon de Recea, située à huit kilo-
mètres de Slatina. Le Simplon-Express,
venant de Bucarest, est entré en colli-
sion avec un rapide venant de Sibiu, au
croisement de deux lignes.

Sous le choc, très violent, dù, crolt-on,
à une erreur d'aiguillage commise à la

petite gare de Recea, le wagon-lit du
simplon-exprese,ainsi que deux wagons
de première classe du rapide, le fourgon
à baguages et le fourgon postal ont été
complètement détruits.

Les victimes
Le nombre total des morte s'élève à

trente et un, parmi lesquels se trouvent
M. Rocca, ingénieur italien, sa femme
et sa tltle.

Détail navrant M. Rocca était le fils
du général Rocca, décédé récemment
dans un accident d'automobile. La voi-
ture était alors conduite par l'infortuné
ingénieur.

On cite encore parmi les mort^>L
Zaharofladès, citoyen grec; l'attacM, mi-
litaire roumain à Paris, coloriai Tata-
ranu le directeur des U6irx*> Ford a
Bucarest, M. Ehrlich, négA='a'" à Chi-
cago, et vingt-cinq Rou*<iins qui voya-
geaient dans un w<K°n de troieième
classe du rapide.

Le nombre des blessés «'élevé à qua-
rante-sept.

[Le Simplon-WP^s3 est un train de luxe
de la compagnie des wagons-lits qui assure
le service entrr les capitales balkaniques et
Parla Iraver"11" Ia Turqule, la Grèce, la
YouiîôïJsvle l'Italie, la Suisse et pénétrant
en France Jar Vallorbe, la partie principale
du ^lmpl»nE'[Pres3 ne touche pas la Rou-
manie <* vinkovel, gare serbe, le wagon-lit
Bucarest-Paris est accroché a la rame qui
vl#«t d'Athènes et de Constantinople. C'est à
î*B fait qu'est dû probablement le nombre
restreint des étrangers victimes de. la catas-
trophe de Recea.

Le bruit avait couru que M. Lacoste, Jour-
naliste français, était au nombre des vic-
times ce n'était heureusement qu'une
fausse rumeur, car M. Lacoste vient d'In-
former télégraphiquement son Journal qu'il
éat sain et sauf. Un éveque, Mgr Trigen, a
«paiement échoppé par miracle la mort.]

QUATRE MOIS PARMI NOS NOIRS D'AFRIQUE

CHEZ LE MORHO NABA, EMPEREUR DES MOSSIS

De belle corpulence, comme il
sied au maître nominal de trois
millions de sujets, et de carac-
tère plutôt débonnaire, Sa Ma-
jesté noire mène, au sein d'une

cour de grands dignitaires, de
féticheurs et de favoris, une
vie exempte de soucis, cepen-
dant que son goût du prestige
et de l'autorité se trouve suffi-
samment satisfait par le main-

tien rigoureux d'un cérémonial
puéril et barbare où le tam-tam

figure en bonne place.

Comment dans la salle du trône,
après une conversation languis-
sante, Albert Londres but le

dolo avec le monarque nègre

Un vendredi matin. L'allée sansfin, sans ombre et sans merci
d'Ouagadougou est vide. Elle est
vide comme elle l'est un lundi, unmardi, du mercredi au dimanche,
non seulement le matin, mais
l'après-midi, le soir, la nuit. Fas-
cinée par le soleil, elle dort.

Il sera bientôt dix heures. Là-
bas, au fond, à quinze cents mè-
tres, une poussière monte de la
route. Elle marche au pas. Qui la
pousse devant soi ? Elle* se rap-
proche. Un groupe compact s'en
dégage. Il y a des hommes mon-
tés sur des chevaux, d'autres à
pied. La vision se précise. Les
gens à pied gesticulent comme
des épouvantails. Ils ne peuvent
chasser que les mauvais esprits,
puisque en dehors d'eux il n'y a
personne. Ils crient. Une musique
s'échappe d'instruments en fer-
blanc. Les peaux de bœuf des
tambours résonnent sous des
mains nerveuses. Un parapluie
domine la cavalcade.

Vendredi ? C'est bien cela, le
Morho Naba se rend chez le gou-
verneur pour lui présenter sessalutations hebdomadaires.

Ses soronés (mignons) courent

Pour ET CONTRE

L'autorité militaire félicite les soldats
et les officiers qui font arrêter les énergu-
mènes et les imbéciles qui les insultent.

L'autorité civile devrait bien pareille-
ment féliciter et encourager les citoyens
énergiques qui dénoncent les coquins qui
les volent.

Il y a en effet beaucoup trop de volés
résignés et muets, beaucoup trop de volés
qui subissent, sans rien dire, les pires
escroqueries, les plus scandaleuses exac-
tions.

On pourrait commencer par féliciter un
citoyen-locataire, M. Marini, qui a livré à
la justice un mercanti du logement qui
lui avait demandé de lui remettre, de la
main à la main, un petit pourboire de
quinze mille francs. Voilà au moins un
bon exemple, particulièrement précieux
ces temps-ci.

En attendant que la loi Loucheur nous
donne enfin des maisons, la crise du loge-
ment, en effet, s'aggrave chaque jour et
devient chaque jour plus scandaleuse.

Les mystérieusesmachinations,les secrè-
tes combinaisons qui, depuis des années,
font sans cesse monter le prix des denrées
s'exercent maintenant sur les appartements
comme sur les biftecks. Comme pour
le bifteck, il y a maintenant autour
de la'moindre chambre à louer des trac-
tations obscures, des manœuvres déconcer-
tantes, des trafics invraisemblables. Entre
le propriétaire et le locataire, il y a main-
tenant, très souvent, trop souvent, ces
indésirables parasites, ces parasites qui
séparent le producteur du éonsommateur,
en pillant et le producteur et le consom-
mateur.

Les agences de location qui sont hon-
nêtes et loyales, et qui agissent en pleine
lumière, correctement, ouvertement, sup-
portent' la Concurrence clandestine d'un tas
dc vagabonds des affaires qui, n'ayant ni
scrupules ni responsabilité, ni répondants,
rôdent sur les trottoirs à la recherche de
sans-logis à exploiter, à dépouiller. Ces
filous, ces bas mercantis (qui ne sont même
pas des mercantis.) ont toujours un
appartement à offrir, une c affaire I1s
offrent «ça ï comme ils offriraient de
la coco ou des cartes transparentes.

Voilà. Il y a deux pièces, trois pièces.
C'est une occasion < épatante > Seule-
ment il faut aller voir M. X. et « s'en-
tendre avec lui. MonsieurX. lui-même
demandera d'aller voir M. Y. pour qu'on
s'entende aussi avec lui.

Parfois, les sans-logis, épuisés, lassés,
désespérés, cèdent. Ils savent qu'on les
vole. Mais ils se résignent et ils se tai-
sent. Ils paient deux, trois, quatre com-missions. Mais ils obtiennent un petit
bout de taudis pour le prix d'un palais.

Ils ont tort de se taire. Volés, ils doi-
vent crier € Au voleur! La police
viendra. La police ne peut pas accourir
au secours des volés qui ne disent rien-

Maurice Psax.

devant lui. Le Bindi Naba, minis-
tre des musiciens, active l'ardeur
des exécutants. Le Ouidi Naba,
grand maître de la cavalerie, di-
rige la monture royale. Ce naba
ne manque pas de travail: un
grand nègre vêtu comme une au-
truche fait tant de simagrées que
le cheval s'effraie c'est le Pouy
Naba, chef des féticheurs. En
voilà un que je devrais embau-
cher pour chasser mes chauves-
souris Chevauchant deux foulées
derrière le souverain, vient le
Tapsebo Naba, chef de guerre. Il
est en selle sur une peau de pan-
thère. Quatre galopins l'entourent
de quatre lances. Mais pourquoi
un chien le suit-il aussi docile-
ment ? C'est qu'il est attaché à la
queue de son cheval Il doit re-
présenter la curée. Précédant le
grouillant cortège, le Ouagadou-
!-l'ou Naba, préfet de police, œil de
faucon.

Sa Majesté est sous le para-
pluie, un parapluie de coton dont
deux baleines transpercent le
dôme. Elle s'appelle Naba Kôm,
chef de l'eau, et Elle a peur de la
pluie! A vue d'œil, Elle pèse plus
que son cheval.. On dirait Sancho

Des images par T. S. F.
comme on avait jusqu'ici

de la musique et des discours

Les stations françaises de radiodiffusion vont
transmettre dans quelques jours des télé·
photographies que l'on pourra recevoir
aussi facilement qu'un concert de T. S. F.

Un grand événement dans l'histoire de
la T. S. F. va s'accomplir.

Dans quelques jours, plusieurs sta-
tions françaises, P. T. T., Radio-Paris,
Radio-Toulouse, notamment, et les sta-
tions anglaises, à partir du 30 octobre,
vont radiodiffuser des images photogra-
phiques à l'intention des amateurs de
T. S. F.

Des appareils récepteurs appropriés,
d'un prix modique et d'un fonctionne-
ment simple, vont être mis dans le com-
merce. On en peut voir actuellement
deux modèles au Salon de la T. S. F. auGrand Palais.

L'un est dû à M. Edouard gain bien
connu pour ses travaux sur'1» télépho-
tographie et la télévision, l'autre, d'in-
vention anglaise, le «

apherographe
sera exploité sur le marché français par
un puissant groupement industriel radio-
électrique.

Pour l'émission, comme pour la récep-
tion, ces deux appareils, conçus sur des
principes nettement différente, s'ajoute-
ront ('installation déjà existante, se
substituant ici au microphone. là auhaut-parleur. Les réglages d'accord seferont à très peu de choses près comme
s'il s'agissait d'un radio-concert.

L'appareil Belin permettra, à l'émis-
sion, la transmission immédiate d'une
photographie, d'un dessin ou d'un texte
quelconque, sans opération préalable.
L'appareil anglais, Inspiré de la photo-
gravure, utilisera un cylindre de cuivre,
sur lequel on aura reporté en relief
l'image à reproduire.

A la réception, un synchronisme ri-
goureux assurera l'inscription de l'image
sur un papier photographique.

On attend beaucoup de cette nouvelle
application des ondes hertziennes ce
sera le complément naturel des journaux
parlés et des reportages par sans-fll,
puisqu'elle pourra presque instantané-
ment diffuser des images à tous les
coins du globe. Dans ce nouveau do-
maine, les applications pratiques nemanqueront pas transmissions de car-
tee météorologiques aux navires et auxavions serent les plus fréquentes.

Une ère nouvelle s'ouvre pour la
radio.

Un bijou de M"* Chenal a disparu
Mlle Chenal, la cantatrice célèbre, aperdu, hier, une barrette en platine de

f0 centimètres de long sur 12 millimè-
tres de large, portant un gros diimant
jaune et de nombreux petits brillants.

Mlle Chenal promet une forte récom-
pense à qui rapportera ce bijou à sondomicile, 94, rue de Courcelles, ,Paris.

Pança noirci par le soleil ut.
cherchant son patron parti pour
délivrer le nègre. Fier est son
regard.

Voilà le Nemdo Naba, chef de la
viande le Larallé Naba, chargé
de choisir les victimes destinées
aux sépultures royales. Je me
cache derrière un manguier. Le
Ouedranga Naba, écuyer per-
sonnel.

La cour est passée. La pous-
sière retombe. Qui vient, piquant
un brillant cent mètres ? Encore
un qui n'était pas prêt au moment
du départ! Comme il court! Rien
ne le gêne, il est vrai, en dehors
de son boubou. C'est le Kamoro
Naba, le grand eunuque. Il doit
y avoir le feu au harem.

o–
Naba Kôm n'est pas un roite-let C'est le dernier empereur

d'Afrique. Sur trois millions d'ha-
bitants au pays Mossi, quinze
cent mille le suivraient. L'éti-
quette de sa cour est rigoureuse.
Le matin, à sept heures, un coup
de fusil; le Morho Naba se réveille.
S'il se réveille avant, tant pis
pour lui, il restera couché. Soro-
nés, femmes et nabas accourent.
Tam-tam. En musique, il rëvêt
une robe rouge et, tout aussitôt,
quitte le palais à grands pas. Le
Ouedranga Naba, son écuyer,
tient un cheval par la bride, tout
sellé. Sa Majesté se précipite sur
la bête en criant « Je veux aller
à Là! Je veux aller à Là! » Sa
première femme, la Pugtiema,
lui tend une corbeille, son ravi-
taillement jusqu'à Là. Mais le Kan-
soro Naba s'approche (je ne sau-
rais vous dire ce que fait ce naba,
je l'ai oublié, vous me pardonne-

I rez; mais je crois qu'il ne fait que
cela) s'approche et dit

Sire, ordonne qu'on desselle
ton cheval; tu t'en iras demain.

Aller à Là veut dire partir en
guerre contre le Morho Naba
d'Ouhahigouya, son éternel enne-
mi. Naba Kôm lâche la bride,
fronce les sourcils. La cour
s'aplatit. Il frappe deux fois du
pied, fait sauter d'un poing puis-
sant la corbeille de la Pugtiema,
et, violemment courroucé, mau-
dissant les lâches qui l'empê-
chent d'accomplir son devoir, il
rentre précipitamment dans son
palais.

Ses soronés le suivent. Ce son)
de jeunes garçons, de huit à
quinze ans, choisis parmi les plus
jolis. Ils ont, entre autres tâches,
celle de lui verser à boire, de dé-
placer son coussin, sa natte, de
porter son parapluie (Ils pour-
raient bien le recouvrir), son sa-
bre, de tenir les étriers, de précé-

Le Morbo Naha et ses soronés

der les visiteurs, et, les plus jeunes
de coucher au palais. Ils sont coif-
fés comme les femmes et, comme
elles, portent aux poignets et aux
chevilles les mêmes gros brace.
lets de cuivre. Défense de fré-
quenter les femmes. Chaque
année, le Pouy Naba, le chef sor-
cier, leur fait subir, ainsi qu'aux
femmes'. l'épreuve de la cale-
basse. Suivant la manière dont
le visage se reflète dans l'eau,
femmes et soronés sont déclarés.
innocents ou coupables. Les vola-
ges sont mis à mort. Nous inter-



disons cette épreuve, mais nous
ne sommes pas toujours là!

Soronés ei musiciens ne quit-
tent pas Sa Majesté. Ils sont, jour
et nuit, attentifs à ses gestes.
Personne ne parle. On ne doit éle-
ver la voix en présence du roi.
Profondément inclinés, tous reçoi-
vent ses ordres. Si le roi boit, les
soronés se frottent bruyamment
les mains, et la musique joue. S'il
tousse, s'il se mouche, s'il éter-
nue, s'il crache, si son estomac,
remontant jusqu'à sa gorge, ex-
prime le contentement d'un trop
bon dîner, les soronés font claquer
leurs doigts et les violons l'ac-
compagnent

Ainsi jusqu'au soir. Au cou-
cher du soleil apparaît le Baloum
Naba, grand intendant, porteur
d'une calebasse. Incliné devant la
porte du palais, il vient offrir une
libation d'eflu au gri-gri royal.
Puis il allume le feu de la nuit.

Trois heures moins le quart.
Xavier, l'interprète, n'est pas là.
Pourvu qu'il n'ait pas rencontré
le revenant de son père! Le Morho
Naba m'attend. Il a fait acheter
du dolo au marché en mon hon-
neur, Xavier n'est pas là. Trois
heures. Je pars seul.

Mettre les colonies en valeur
k Je le veux bien mais, en cer-

tains endroits, il faudrait com-
mencer par le commencement.
Ici, par exemple, on ne fera
rien, tant qu'on n'aura pas dit
au soleil « Ecoute, cela ne
peut durer; tu brûles la terre, tu
pompes la matière cérébrale des
hommes, tu empêches les chiens
d'aboyer. Approche un peu, on
va te mettre en valeur! » Un pro-
jet de loi sur la mise en valeur du
soleil en Afrique s'impose. C'est
mon opinion en me rendant à pied
èhez le Morho Naba.

Je vais être en retard. Je lui ra-
conterais bien un mensonge pour
m'excuser mais s'il me faisait
subir l'épreuve de la calebasse ?
Xavier, tu n'es pas sérieux Tu as
pourtant été élevé chez les mission-
naires tu es catholique. Il est
vrai que tu vas aussi chez le féti-
cheur. Comment veux-tu être à
l'heure ?

Le palais est en vue: une grande
bâtisse en boue que nous avons
fait construire pour le souve-
rain. J'y vois grouiller un monde
fou. Ces gens-là ne vont rien
comprendre à mon discours.

J'arrive. Je franchis courageuse-
ment la porte. Deux commensaux
se jettent ventre à terre et me font
poussi-poussi: J'hésite à leur ren-
dre la politesse. Il faut une lon-
gue habitude pour frapper conve-
nablement ses avant-bras contre
le sol, les pouces en l'air Je lève
toujours mes pouces ils com-
prendront l'intention. Je marche
jusqu'au grand perron. Mais voici
l'autre, le chef sorcier, celui qui
me fait peur avec ses plumes! Je
ne veux pas le saluer, j'abaisse
mes pouces. Cela ne le fâche pas:
il joue au coq devant moi. Je
foule la première marche. Mon
pied a-t-il touché une sonnette ?
Aussitôt la cour sort en masse,
roi en tête, et s'aligne sur la cin-
quième marche. Me voilà joli!
Heureusement les musiciens enta-
ment le tam-tam. Je vais au roi.
Je fourre ma main dans la
sienne. Je lui dis « Ton père va
bien Ta mère va bien ? Ton
cheval va bien ? » Peut-être me
répond-il « Et ta soeur ? Elle va
bien ?

Il faut entrer dans la salle du
trône.

Naba Kôm est revêtu d'une
lévite de velours lie de vin lamée,
pailletée et fleurie. Il a pour le
moins huit kilos sur ses épaules.
Il doit me bénir Ses cuis-
ses sont sûrement énormes; il
marche comme un éléphant. Son
trône est surélevé. Il le gagne,
s'assied. Les soronés l'entourent
les musiciens prennent place. Le
Batoum Naba me fait mettre sur
une chaise en contre-bas. Nous
sommes maintenant face à face.
On se regarde. Nous avons l'air
intelligent

Sans plus m'occuper de Sa
Majesté, je passe l'inspection de
la salle du trône. Elle est décorée
de quatre vieilles photographiesde
journal. On y voit le général
Dodds entrant à Abomey, la dé-
gradation de Dreyfus, le pillage
du Palais d'Eté à Pékin, le meur-
tre de Sadi Carnot. De l'autre côté,
une chauve-souris mise en croix
[contre le mur. En voilà un qui sait
parler aux chauves-souris

Soudain, le roi lâche un bruit.
La musique joue, les soronés font
claquer leurs doigts. Je lance au
souverain un oeil sévère. Il n'en a
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VII (suite)
L'ass ut d'é:

Cependant Dick répondait à Sigls-

Je ne suis pas à mon travail,
parce que l'on m'en u distrait pour
aller aider à la mise en place du
grand volant de la nouvelle machine.
It est cinq heures et l'ou ne chauffe
plus, à cette heure. Alors, je me suis
permis de vous regarder un peu. Il
n'y a pas là d'offense, monsieur

C'est possible, l'ami. Mais ta place
n'est pas Icl, et. en voilà assez, dit
rudement le vicomte. Allons, décampe.

Ne parlez pas ainsi à M. Dawson,
Slglsmond, dit Geneviève. Vous, mon-
sieur Dawson, venez Mon grand-père

Je. oui, mademoiselle. Merci.
mademoiselle. Mais c'est que.. le ne
suis guère présentable. balbutia Dick
en regardant son bourgeron et sa cotte,
maculés de charbon. de teinture et de

Bah nous sommes & t'usine et
0Cn dans nn salon 1 flt Geneviève.
:Venez, monsieur Dick.

rnt.v-;«'m 6y Oasion-Uti. Richard 1928.

Traduction et reproduction interdites en
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cure. 11 tapote sur sa robe de ve-
lours tout en pensant « Va-t-il
bientôt s en aller, cet a;bruti-là V »

M convient que je lui dise quel-
que chose

Le dolo est-il bon cette année,
sire ?

Il remue dans son fauteuil
d'osier, ce qui provoque un nou-
veau bruit. Aussitôt un coup de
balafon

Suant, les flancs battants, le
souffle court, voilà Xavier.

Regarde dans quelle situa-
tion tu me mets. lui dis-je.

Il était déjà le front dans la
poussière, battant des avant-bras
comme un poulet des ailes.

Tu as encore rencontré le
revenant de papa ? Tu fais un
joli coco! Tu traînais dans le
marché, n'est-ce pas ? Quand te
mettras-tu dans la tête qu'il faut
regarder l'heure à ta montre ? Tu
ne regardes jamais les aiguilles,
mais le boîtier, sous prétexte que
c'est plus brillant. Deviens raison-
nable, voyons tu as déjà un
casque, des lunettes.

Le roi tapotait de plus en plus
sur sa robe.

C'est vrai dis-je. Nous som-
mes là à traiter nos petites
affaires. Dis au roi que je le
remercie et qu'il est un chic type.

Le chef de l'eau parut content.
Il grogna aimablement. Un coup
de balafon

Qu'il fait chaud! mécriai-je.
Quittez votre veste, me dit

Xavier.
Es-tu fou ? Chez le roi ?

Cela se faisait, paraît-il. J'en-
levai ma veste.

Depuis un moment le Bindi
Naba, assis devant un tambour,
faisait glisser son pouce sur la
peau de bœuf, ce qui rappelait le
bruit d'un passage d'autobus.

Pourquoi fait-il cela, Xavier?
Il imite le rugissement du

lion.Est-ce pour me faire partir?
C'est pour te faire honneur.
Demande au roi s'il voudrait

venir à l'Exposition coloniale à
Paris ?

11 dit qu'il voudrait bien y
aller. Il dit qu'il n'a pas le droit
de quitter ses Etats, mais que
l'année dernière il est allé à Da-
kar et qu'il a vu qu'il avait plu
tout de même et que, par consé-
quent. il irait bien à Paris.

Dis-lui qu'il est un grand
psychologue.

Xavier traduisit. Le Morho Naba
parut moins souriant.

Que lui as-tu dit ? Il n'a pas
't'air content.

Je ne pouvais traduire psy-
chologue je lui ai dit « Tu es
un gros roublard! »

Sa Majesté fit un signe. La
cour, vautrée à ses pieds, se
leva. Je crus qu'il était fâché. Il
commandait seulement le dolo.
Deux soronés, ses mignons favo-
ris, apparurent verres en mains
Le ro: prit le sien, je pris le mien.
Le verre venait à peine de tou-
cher les lèvres royales qu'une
musique triomphale emplit l'air.
Il abaissa le verre. La musique se
tut. Alors je voulus aussi avoir
mon triomphe. Je bus. Silence. Je
rebus. Pas de tambour, pas de
claquements de doigts, pas de

1 balafon! Je bus tout, jusqu'à la
mouche qui était au fond. Cela ne
les toucha pas. Pas le moindre
petit souffle de fifrelin. Ces gens
ne savent pas honorer le courage.

Eh bien! dis-lui que je m'en
vais

Cette fois Xavier s'exprima en
français. Ce qu'il allait dire, tous
les nègres, du haut en bas, pou-
vaient le comprendre

Sire! le blanc f. son camp!
Je vis alors la face royale qui

souriait.
Albert LONDRES.

CAISSE AUTONOME D'AMORTISSEMENT

MESURES EN FAVEUR
DES PLANTEURS DE TABACS

!.e conseil d'administration de la Caisse
autonome de gresllon des bons de la Défense
nationale, d'exploitation IndustrIelle des
tabacs et d'amortissement de la Dette pu-
blique, s'est réuni le 23 octobre courant,
sous la présidence de M. le sénateur Lebrun.

il s'est montré favorable à la création d'un
fonds en vue d'améliorer les conditions dans
Iesquelles les planteurs de tabacs peuvent
obtenir des indemnités en cas de sinistre.
Le conseil d'administration a admis le prin-
rive du versement lt ce fonds d'une subven-
tion de la Caisse d'amortissement.

A l'issue du conseil d'administration, le
comité financier, réuni sous la présidence
de M le sénateur Milan, a examiné ta si-
tuation des bons de la Défense nr.ifonale
et de la trésorerie de la Caisse (l'amortisse-
ment.

CORPS DE SANTÉ MILITAIRE

Le médecin ancrai Visbecti, directeur du
service de santé tes troupes du Maroc, est
placé dans la section de réserve du corps
de santé militaire,

Il suivit la jeune fille d'un air assez
contraint, et bientôt se trouva en pré-
sence du baron Georges. d'Hector et
de Frédéric de Morsange. Et tout aus-
sitôt la sombre passion qui le dévorait,
ranimée en son coeur, suscita son
orgueil et lui fit redresser fièrement la
tête.

Il salua la baronne, sans jactance
mais aussi sans bassesse, avec une
aisance singulière.

Eh bien Dawson, il paraît que
vous avez des talents très remarqua-
bles, si nous en croyons ma petite-fille 1

fit assez cordialement le vieux baron.
Chanteur, dessinateur, musicien. Ti-
reur remarquable, probablement ?

Je sais me servir d'une carabine
ou d'un revolver, monsieur, répondit
Dick. Voire d'une épée, car feu mon
père m'apprit à en tenir une.

Vralment ?
Oui. monsieur.je serais curieux de vous voir

faire un assaut, dit Hector de Mor-
sange.

Dick secoua la tête.
Il y a longtemps que je n'al pra-

tiqué, dit-il. Mais là-bas, on s'entendait
à trouver mon jeu intéressant.

Euh fit Sigismond avec Inso-
lence. Là-bas ? Ou ça, là-bas ? Dans
votre Yukon natal ?

oui, monsieur, répliqua Dick, le
sang aux joues. L'escrime est en grand
honneur, chez les miens. Et dans toutes
les grandes villes canadiennes, Il y a
des clubs d'épée. Quand j'étais à l'uni-
versité, à Québec.

Comme quoi fit Insolemment
Slglsmond. comme domestique ?

Comme élève, monsieur. Je pas-
sais pour un futur champion,- répondit
le jeune homme, qui se contenait à
grand/peine

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
l'Amicale des anciens de la 59- D. I.

ExpositionsSociété générale d'horticulture
fours la nelne Cinquième salon r.itmiel
de T. S. F. et Salon du cycle et de la moto-
cyclette, Grund Palais Salon du foyer, de
l'alimentation et des attractions, parc des
Expositions, porte de Versailles, Peintres
de montage. II", boni. Saint-Germain
Société artistique des agents de chemins de
fer français, 27, faut). Montmartre Artistes
professionnels français, en plein air, bout.
Saint-Michel, près du musée de Cluny, d»
12 h. à la nuit.

Réunions d'anciens combattants Anciens
cuirassiers du (1908-1910), 19 h. 30, 15-17,
rue du Pont-Neuf;Il. 21 h., 6
rue du Quatre-Scptembre Fraternelle des
anciens des T. C. Il. P., 21 h., 113, rue
Ordcner 21-, 23e, 41' et R. I. coloniale,
21 a., 42, ruo du Louvre R. 1., 21 h. 3),
boul. de Strasbourg Anciens des
05e, B. C. P., 20 h. 30, 14, rue Jean-

Réunions Société d'encouragement pour
l'Industrie nationale, 17 h., 4i, rue de
Hernies Assemblée Bénérale des Gueules
Cassées, 21 h., 100, rue de Richelieu (suivie
d'un concert).

Banquet-bal Union compagnonmmie des
compagnons du tour de France (Ville de
Paris), 20 Il., Palais d'Orléans, avenue
du Maine.

Bals Festival des mariannes de Paris,
-0 h. 30, mairfe du X- arrondissement La
Prévoyante (gradés de la police de la
Seine), 20 h. 30, gymnase Huyghens L'Es-
pérance suisse, 20 h. 30, 10, rue des Messa-
geries Les Garagistes, 22 n., hôtel Lutetia,
43, boui. Raspail Bouchers en gros de
Paris, 22 h. 30, Palais d'Orsay.

Courses a Auteuil, 13 h. 30.
T. S. F. Concert au poste du Petit Pari-

sien. Diffusion du concert Pasdeloup
(Ecole supérieure des P. T. T. -Tour Elffei)

L'heure enfantine par le théâtre du
Petit-Monde (Radio-Paris). Prélude de
Chopin (Radio-Toulouse). Œuvres de
Brahms (Daventry expérimental). Cen-
drillon, de Massenet (Rome). Voir au
Courrier des amateurs.

M. Poincaré ne pouvant se rendre à
Verdun le 1°' novembre, la cérémonie
d'inauguration du monument élevé aux
eniants de l'héroïque cité, morte pour
la France, sera présidée par M. Maginot.
D'autre part, la date d'inauguration du
monument élevé par souscription natio-
nale aux combattants français et alliés
morte sous Verdun n'est pas encore
fixée.

MM. Barthou et Painlevé inaugureront
le 4 novembre, à Bourg, le dispensaire
Pierre-Goujon.

Georges Bleustein, 154, boulevard de
Magenta, vous invite à visiter dès main-
tenant sa nouvelle exposition de meu-
bles, véritable Salon d'automne de
l'ameublement. Il vous rappelle que tous
les meubles présentés par lui sont sa
création et que vous ne trouverez nulle
paa't plus beaux meubles, à plus bas
prix.

Georges Bleustein garantit sa fabri-
cation il effectue ses livraisons franco
de port et d'emballage.

Il accôYde treize mois de crédit à tout
acheteur sur simple demande et offre
gratuitement son catalogue dont chaque
nouvelle édition marque une date dans
l'art du meuble.

Visitez l'Exposition des services de
table de Limoges, Œuvres des Ateliers
d'Art Gédé, au grand dépôt, 21 et 23, rue
Drouot, à Paris. Livraison directe des
fabriques. Prix exceptionnels. Envoi du
catalogue gratuit sur demande.

VOICI LES INTEMPERIES
Parlo, le spécialiste réputé, vous four-

nira tous imperméables, hommes, dames,
enfants, 46, rue Turbigo. Métro Arts-et-
Métiers. Pas de succursale.

OBSÈQUES DE M. ALPHONSE AULARD

Un discours de M. Herriot
Les obsèques de M. Alphonse Aulard

ont été célébrées hier après-midi. Le
cortège se forma place de l'Ecole, devant
le domicile du défunt. De nombreuses
couronnes recouvraient le cercueil et
garnissaient un char.

Le deuil était conduit par M. Ancel
et M. Alb«f$ Bayet, gendre du défunt,
derrière ^ésifuels on remarquait MM. Her-
riot, ministre de l'Instruction publique
Painlevé, ministre de la Guerre Bou,ju,
préfet de la Seine Alfred Dominique
Maurice Sarraut Israël Lévy, grand
rabbin Renard, représentant le ministre
de l'Intérieur Alphandery le général
Sauret.

Au cimetière des Batignolles, devant
la tombe du regretté professeur, M. Her-
riot retraça l'œuvre de M. Aulard.

Chez lui, souligne le ministre de l'Ins-
truction publtque, l'universitaire et le dé-
mocrate ne font qu'un. Lorsqu'en 1886,
recommandé au choix du ministre par son
ouvrage sur l'Eloquence parlementaire pen-
dant la Révolution, Alphonse Aulard prend
possession de sa chaire, ah messieurs,
nomme Il a vile fait de dominer. Sa pre
mière tâche, c'est d'appliquer les procédés
de la science aux travaux souvent roma-
nesques, parfois romantiques, toujours pré-
maturés de ses Illustres prédécesseurs.
ou d'autres ont jugé par synthèse, Il Intro-
duit, ce cartésien, les lois sévères de l'ana-
lyse. Pièce par pièce, année par année.
mois par mois jour par jour, il dissèque
les institutions et les hommes Il remonte
constamment jusqu'aux documents origi-
naux et loin de considérer le grand événe-
ment comme une sorte d'acte mystique, Il
en recherche, avec les origines dans le
lointain passé, les développements dans
l'avenir.

En terminant, M. Herriot adresse, avec
émotion, un dernier salut à la mémoire
de son ancien professeur.
Mon cher mattre, dit-Il, vous de qul Je

me rappelle tant de traits, vous qui, un
Jour où un jeune docteur soutenait sa
thèse, m'avez donné un exemple si émou-
vant de votre intraitable problté, je vous
apporte respectueusement mon adieu. Les
représentants des jténêrations qui nous
poussent peuvent ne paa se rendre compte
des raisons de notre mélancolie. Un un.
disparaissent ces hommes qui S'étalent
éveillés a la pensée sous les rigueurs du
Second Empire leurs conseils, leurs aver-
tissements semblaient parfois surannés.
Celui qui prend en cet instant congé de
vous sait bien que nous allons enfermer
dans la tombe, un pur, un vaillant, hon-
neur de la République et de l'Université.

MM. Victor Basch, président de la Li-
gne des droits de l'homme: Douarcluv au
nom de la Ligue de l'enseignement;
François du Tessan, député, au nom du
parti radical, et Marcel Battiliat, vice-
président de la Société des gens de let-
tres, prirent également la parole.

Allons. l'ami. trêve de bobards.
ou nous allons te mettre à l'épreuve, et
sur l'heure dit Sigismond.

Si l'un de ces messieurs veut bien
me prêter un masque et une épée. dit
Dick.

Venez par ici fit Frédéric de
Morsange, après avoir échangé un coup
d'oeil complice avec son grand-père.
Nous sommes à peu près de la même
taille. Je vais vous donner le néces-
saire.

Dick suivit le frère de Geneviève.
Je vais infliger une fière leçon à

ce croquant dit Sigismond en faisant
siffler son épée comme une cravache.
Nous allons rire. Dans huit jours. il
sentira encore les coups de bouton que
le vais lui donner.

En quelques minutes, Dick avait
rejeté sa tenue d'ouvrier, lavé ses mains
et son visage. Et ce fut un tout autre
homme qui se présenta hardiment de-
vant Sigismond, un peu ébaubi de le
voir porter avec tant d'aisance sa tenue
d'épée.

Tiens Tiens Tiens 1 grommela
le baron Georges. Je crois qu'on va
s'amuser un peu, en effet. Il a de la
branche, ce garçon-là 1

Les deux Jeunes hommes furent pla-
cés face à face. Chacun d'eux coiffa
son masque, passa son gant, prit son
épée. Les deux lames, en même temps.
s'élevèrent, s'abaissèrent pour le salut,
puis se croisèrent Et, & la même
seconde, Sigismond essaya un batte-
ment, suivit le fer. déroba, battit, se
fendit pour un rude coup droit. Dick
para. rassembla, tendit le bras et tou-
cha son adversaire au sommet de
''épaule droite par un coup d'arrêt clas-
sique et qui, dans un duel, eut mis En
au combat.

M. DOUMERGU E INAUGURE.
Pour un chasser ou un tireur aux

pigeons, réussir un doublé, c'est bien
mais le Président de la République a ac-
compli plus belle performance d'une
pierre, il a fait trois coups.

En effet, dans la matinée d'hier, le
chef de l'Etat a bel et bien avec une
bonne grâce et une cordialité, oharman-
trs inauguré trois expositions où il
était impatiemment attendu celle des
cycles et motocycles, celle de la T. S. F.
et celle des chrysanthèmes.

Heureusement que je suis un ail round
sportif, sans quoi il m'eût été bien diffl-
cile de suivre le Président pour rendre
compte ici de toutes ses visites inaugu-
raies

AU SALON DES CYCLES

ET DES MOTOCYCLES

M. Doumergue est arrivé au Grand
Palais des Cha.mps-Elysées à D h. 4n
précises. Il a été reçu par M. Tardieu,
ministre des Travaux puhlics, entouré
de nombreuses personnalités sportives,
parmi lesquelles le baron Pellet, prési-
dent du Syndicat des constructeurs
d'automobites.

Avec une compétence aussi précise
qu'impartiale, M. E. Gentil, le distingué
président de la Chambre syndicale des
fabricants de cycles et motocycle6, a
donné au Président de la République
maintes indications techniques fort in-
téressantes sur la production des diffé-
rents exposants.

D'ailleurs, M. Doumergue a sollicitff
souvent les explications et, à un certain
moment, je l'ai entendu déclarer à M.
Maisonnas « J'apprécie tout cela, car
j'ai beaucoup pratiqué les exercices
physiques et j'aime toujours le sport. »

PEUGEOT
Au stand de la grande marque natio-

nale Peugeot, le Président de la Répu-
blique a été reçu par M. Eugène Peu-
geot et M. Louis Ahnne, directeur com-
mercial de la Société des cycles Peugeot.

NI. Doumergue a, une fois de plus, féli-
cité la maison Peugeot de son œuvre
nationale considérable et de la valeur
technique de ses cycles et motocycles,
aussi parfaits que les automobiles qui
portcnt la même signature.

Bicyclettes utilitaires, bicyclettes de
course, motos de tourisme ou de sport,
toutes les Peugeot sont admirables de
conception, de fabrication, de flni et de
maniabilité.

CLÉMENT ET GLADIATOR

Pénétrant sur le stand même de cette
grande marque, le Président de la Répu-
bliqne s'est intéressé longuement à la
moto berceuse Clément et Gladiator,
articulée. « Voilà un grand progrès »,
a-t-il dit M. Fenton.

Les établissements Clément et Gladia-
tor sont toujours, on le voit, de grands
pionniers du progrès pratique.

FAVOR

Le Président de la République a vive-
ment félicité MM. Guillaume frères,
constructeurs des célèbres cycles et mo-
tocycles Favor, dont la gamme parfaite
coiriT/reiid tcvf* îea modèles classiques
désirables et aussi une création nouvelle
remarquable leur moto 4 CV 350 cmc.,
bloc moteur, avec transmission cardan,
qui attire et retient l'attention de tous
les connaisseurs.

DUNLOP
Au colonel Pétavy. qui lui a souhaité

la bienvenue au stand de la marque des
pneumatiques Dunlop, le chef de l'Etat
a répondu cordialement qu'il appréciait
pleinement l'importance de la produc-
tion de cette célèbre maison, qui fabri-
que, dans ses usines si modernes et si
importantes de Montluçon, des pneus de
cycles, de motos, d'autos et des banda-
ges pleins.

MONET ET GOYON

Le Président de la République a lon-
guement admiré les nouvelles motos
Monet et Goyon en poutre armée et aussi
les réservoirs en selle de cette marque
réputée, lesquels sont à. la fois très pra-
tiques et très esthétiques.

Je ne m'appesantirai pas, d'ailleurs,
sur les mérites de cette grande marque,
car tout dernièrement encore j'ai eu le
plaisir d'enregistrer ici-même ses plus
récents triomphes sportifs, plus élo-
quents que toutes les paroles.

Bref, les usines Monet et Goyon, de
Mâcon, sont toujours dignes d'elles-
mêmes.

LES CYCLECARS SANDFORD

Ils détiennent neuf records du monde
do vitesse, dont le kilomètre lancé à la
vitesse de km. 381. Voyez le
Sandrord il 15.900 francs et aussi les
autres modèles, tous fort intéressants.

MOTOCYCLETTESF. N.

Les F. A', sont célèbres dans tons les
pays, notamment en France et en Belgi-
quc. Ces motos précises et inusable
comme des armes de précision sont
construites par la Fabrique d'armes de
guerre de Herstal et leur succursale
pour la France est 4, rue Pierret, à
Neuilly-sur-Seine. Pratiques, très vites,
très robustes, très souples, telles sont
les F. N.

CYCLES ALLELUIA
Ces machines de haute précision,

bien dignes du constructeur Alibert, se
distinguât aussi par leur très belle
présentation. Les Alléluia avec pneus
ballons sont, notamment, admirables à
tous pointe de vue.

DRESCH
Le Président de la République ne

pouvait manquer d'apprécier la moto
robuste, rapide, résistante du jeune et
si compétent constructeur Dresch, qui
produit la plus grosse série française de
motocyclettes et dont le succès com-
mercial est considérable. La Dresch à
moteur Mag 4 temps 250 cmc. est ven-
due 3.350 francs, ce qui est un record.

Bravo 1 flt le baron Georges, très
hant.

A mol, touché dit Sigismond. de
mauvaise grâce.

Il était blanc de rage. Dick, très
maître de lui, souriait sous le treillis
du masque. Les fers, de nouveau, s'en-
gagèrent. et, vivement, se froissèrent
en quelques dures phases d'armes.

Bigre dit le baron Hector à son
fils. Il fait fort, le Canadien 1 Tu ne
trouves pas ?

Fort. répondit Frédéric, attentif.
Oh bravo 1 magnifique 1

A moi, touché dit Siglamond une
seconde fois.

Sur un contre de quarte, Dick, bat-
tant et revenant en sixte, dérobait,
enveloppait le fer de Sigismond par
une prise ^essus, poussait droit et tou-chait en plfr.e noitrlne. Il revenait engarde, quand feitfsmond, avec la rapi-
dité de l'éclair, lut ianca un coup droit
au ventre. Dlck ron. >t et para, net, et
si durement qu'il cash:. l'épée de Sigis-
mond.

Le fiancé de Geneviève, pendant qu'onallait lui chercher une attre arme dans
ses paires personnelles, re«;va son mas.
que pour essuyer son fro»t II était
blême et ses lèvres tremblaient.

L'assaut continua. Et trois fois
encore Sigismond fut boutonné en plein
corps, alors que Dick n'encai^alt
qu'une touche dans les lignes bassea,
peu honorable pour son adversaire, et
arrivée en coup de fouet.

Geneviève avait suivi l'assaut avec
une visible émotion et elle soupira
d'aise quand les jeunes hommes rele-
vèrent leur masque.

Ma revanche 1 dit Sigismond d'une
voix brève.

A quoi bon ? répliqua rudement
Dick. Yons vouliez me donner une leçon

LE VÉLOCAR
C'est la voiture pour deux personnes,

il 3 vitesse, sans moteur, sans essence,
sans impôts, fabriquée il, rue Soubise,
à Snint-Ouen. Conslmetour NI. CIl.
Mèche Très bien, vraiment, le Vélocar

TERROT
La puissante firme Terrot a su grou-

per sur son stand, avec un goût et un
éclectisme qui forcent l'admiration, une
gamme de motocyclettes dont la variété
et les particularités dénotent un ser.s
profondément averti des besoins du
marche motocycliste actuel.

A la renommée de Terrot, acquise par
quarante années d'expérience dans une
industrie où cette marque occupe une
des premières places, s'ajoute le pres-
tige d'une saison particulièrement fer-
tile en succès sportifs, dont le couron-
nement a été fattribution du titre envié
de champion de France en catégorie
350 cmc. Aussi la nouvelle 350 cmo.. du
type « Champion de France », esl-elle
particulièremententourée, ainsi du reste
que les gracieuses 230 cme., dont la
silhouette et la ligne bien moderne sont
absolument parfaes.

L'exposition do Terrot se complète par
un bel assortiment de bicyclettes que
savent apprécier les connaisseurs.

MOTOS HELYETT
Comme tout le monde, M. Doumergue

a tenu à examiner la toute dernière créa-
tion des motos îlelyett, celle avec bloc-
moteur et à cardan, une des grandes
attractions du Salon.

Reçu au stand Ilelyett par M. Picard,
le Président de la République a dit au
constructeur de Sully-sur-Loire « Je
tiens à vous féliciter, car vous avez créé
une moto nettement en avant du pro-
grès ». Compliment bien mérité, la
moto llelyelt, bloc-moteur à cardan, étant
Impeccable en tous points.

LA PRODUCTION MOTO RHONY'X
Dans ses nouvelles usines de Lyon,

oouvrant 10.000 mq., Rhony'x a mis au
point une gamme complète de machines
nerveuses, souples, élégantes, dotées de
oet ensemble de qualités qui étaient jus-
qu'à maintenant l'apanage de quelques
marques étrangères. Rhony'x a résolu
le problème de mettre ses machines à la
portée de tous. Il faut voir ses modèles
2 temps 175, 250 et 350 omc ainsi que
ses 4 temps 250. 350 et 500 cmc., au
stand î3, grande nef, deuxième zone.

GILLET-HERSTAL
La grande marque, devenue française,

a pu, de ce fait, réduire sensiblement ses
prix. La fameuse Tour du Jfonde, consi-
dérablement perfectionnée encore 4.800
francs la 500 cmo. sport (culbuteurs)
6.950 francs la 500 cmc. super-sport,
grande victorieuse du Bol d'Or 7.900 fr.
Les modèles Geco-Herstal 175. 250 et
350 cmc. 4 tempe complètent admirable-
ment la gamme des « Gillct ».

Demandez catalogues P et conditions
pour payement en 14 versements à S. A.
des Anc. Etabl. Gerkind, à Jeumont
(Nord), au bureau de Paris 32, rue
Pierret, Neuilly.

LA NEW MOTOCYCLE
(Stand 139, grande nef)
avec son châssis en tôle emboutie, est
vraiment la moto de luxe par son fini
et sa qualité. Par le prix, c'est une ma-
chine de série 1 G. Roy, constructeur, a
Châtenay (Seine).

AU SALON DE LA T. S. F.

Escaladant prestement l'escalier mo-
numental du Grand Palais, le Président
s'est rendu ensuite aux galeries du pre-
mier étage où est Installée l'exposition
de T. S. F.

Sans-flliste Impénitent, M. Doumergue
a eu s'arrêter de lui-même aux bons
stands.

Parmi ceux qui ont retenu son atten-
tion, je citerai

GODY (d'Amboise)
Le Président s'est arrêté, en effet,

cette année encore, à ce stand. 11 a féli-
cité M. Gody d'avoir créé une gamme
d'appareils qui répondent à tous les
desideratade tous les amateurs. Le poste
Gody G 6 ter, à six lampes, vendu dans
un magnifique meuble 2.850 francs tout
compris, a émerveillé NI. Doumergue.

LA PILE AJAX
Etant donné la vieille réputation de

la pile Ajax, le Président a rendu visite
à ce stand où les spécialités de la mai-
son Delaion (siège 82, boulevard Ri-
chard-Lenoir, Paris) l'ont vivement in-
téressé, notamment les soupapes au
silicium destinées à recharger et main-
tenir en charge les accumulateurs.

A L'EXPOSITION FLORALE

Enfin, le Président de la République
jamais deux sans trois, dit-on est

allé inauguré la grande exposition d'au-
tomne organisée par la Société nationale
d'horticulture de France sur le terre-
plein qui s'étend au cours la Reine, du
pont, des Invalides au pont de l'Aima.

Très réussie, cette exposition I. Or:
y voit à peu près toutes les variétés de
chrysanthèmes, d'orchidées, et aussi des
rosés d'une richesse inouïe, et encore
des fruits magnifiques dont M. Doumer-
gue a dit: « Ah 1 qu'ils sont tentants

Parmi les stands les plus remarqua-
bles, je dois mentionner

VILMORIN-ANDRIEUX et C"
Le premier grand prix d'honneur a

été attribué la maison Vilmorin-An-
dricux et Cie, pour un ensemble écla-
tant de couleurs que rehaussent de
splendides chrysanthèmes Inédits Pari-
sien, Albigeois, Messin, Rennais, etc.

H. VALTIER FILS
Voici le moment de faire un choix ju-

dicieux des oignons à fleurs et rosiers
qui orneront au printemps prochain par-
terres et jardin. a A la Pensée », H.
Valtier et Cie, 2, rue Saint-Martin, Paris.

et faire rire nos spectateurs à mes
dépens. La preuve est faite, qu'en
escrime tout au moins, vous n'êtes pas
de ma classe. SI cela vous amuse, tou-
tefois, nous pourrons recommencer un
jour ou l'autre. Pour le moment, cette
séance me suffit, car je manque d'en-
tramemeut et mon travail me réclamera
demain.

Ah oui, le charbon 1 fit Sigis-
mond, méchamment.

Oui, monsieur, 1 le charbon 1

répliqua Dlek, le front haut.
Il ne tiendrait qu'à vous de le

quitter, monsieur Dawson. dit cordiale-
ment le baron Hector. J'ai besoin d'un
secrétaire. On m'a dit que vous parliez
l'allemand et l'anglais et.

Merci, monsieur, répliqua Dicte.
Je désire rester où je suis.

Allons 1 mon cher, fit le vieux
baron en haussant les épaules, ça. c'est
de l'orgueil mal placé et non pas de la
dignité.

De l'orgueil 1 fit Dick en regar-
dant profondément Geneviève.». Oui, en
effets, c'est peut-être de l'orgueil, mais
cela ne change rien à ma résolution.
monsieur,. Je me trouve très bien où je
suis et je vous demande instamment de
m'y laisser.

Allez donc nu diable 1 dit le vieil
homme avec colère.

Dick s'inclina, s'éloigna, alla échanger
dans le vestiaire aes vêtements d'era-
oruM contre sa casquette, sa cotte et
sa mou» et s'en alla sans tourner latête.

Drôle le corps t grommela le vieux
baron non satg une secrète admiration.
Qu il se terre tonc dans son charbon,
Puisqu'il 11 s y trouve bien, et s'accouve
dans sa guenille. Qh le sot 1

Démon-Njir était restê près de la
jeune fille.

envoie gracieusement son catalogue spé-
cialement édité pour cette saison.

CHARLOT
L'artiste floral NI. Charlot nous offre

colle année le spectacle d'une salle de
thé et d'un studio luxueusement décorés
de chrysanthèmes, d'orchidées et de
plantes rares du goût le plus pur.

L'ensemble de cette délicieuse présen-
tation vaut à NI. Charlot le deuxième
grand prix d'honneur, récompense bien
méritée dont M. Doumergue l'a chnleu-
ruisement félicité.

Rappelons que les magasins de NI.
Charlot sont une exposition permanente
d'art floral et se trouvent 281, rue Saint-
Honoré, et 9. rue de Castlglione. Paris.

SECTION DES BEAUX-ARTS
La scction des beaux-arts a su grouper

les œuvres dv peintres de fleurs les plus
n'1 pûtes, formant un ensemble brillant,
harmonieux. chatoyant, qui fait le plus
grand honneur à la Société nationale
d'horticulture.

JUSQU'AU NOVEMBRE
Cette belle exposition florale et frui-

tière, ciuo aux efforts conjugués de
M. Fernand David, sénateur, président de
la Société nationale d'horticulture, et de
M. Nomblot, député, secrétaire, restera
ouverte jusqu'au 4 novembre inclus.

PAUL Makoury.

CETTE SEMAINE, DANS

DIMANCHE-AUTO
LA CRISE DE LA VOITURE D'OCCA-

SION, par Et.
VEUT-ON, OUI OU NON, EN FINIR

AVEC LA QUESTION DE LA PRIO-
RITE 1

LE SALON DU MOTOCYCLE: SES
GRANDES LIGNES, par J. Bonnet.

ECHOS De l'usine il la route.
REPONSES AUX QUESTIONS D'INTE-

RET GENERAL prise directe il
l'avant ou à l'arrière, caractéristi-
ques apparentes pour la circulation
internationale; le gel des accumula-
teurs réglementation de vitesse
pour les camions; pour retirer un
axe de chappe grippé; pour obtenir
le permis de conduire Il tarif réduit.

Nombreuses réponses aux ques-
tions particulières.

NOTES SUR LE SALON (première sé-
rie-tourisme), 38 illustrations.

ALLUMAGE PAR BATTERIE ET ALLU-
MAGE PAR MAGNETO caractéristi-avantages et inconvénients,
par Henri Petit.

NOTES PRATIQUES le remontage du
bloc-cylindres pour protéger la
chaîne du trois roues une lampe
de bord (moto improvisée).

L'AUTOMNE AU PAYS BASQUE, par
C1. Dervenn.

ITINERAIRE,avec carte, dans le pays
basque.

L'INDICATEUR DES ROUTES, donnant
l'état des routes de France.

Les péchés du piéton. -•- Une erreur
de la police de la circulation.
Le camion martyr Attention
au chien.

DIMANCHE -AUTO
f 20 pages lignes photos
i croquis on cartes
En vente partoutLe N°: 1 franc

3'Georges

En voyant Dick s'éloigner sans aucu-
nement prêter attention à lui, le pau-
vre chien se leva, regarda Genevlève,
et, lui posant la patte sur le genou,
eut un gémissement doux et plaintif.

Oui dit tout bas la jeune fille.
Toi, tu as compris. Mais il ne veut pas
comprendre, lui. Va mon bon chien.
va. puisqu'il t'aime et que tu l'aimes.
Va. rejoins ton pauvre maftre

Black-Devil s'éloigna en trottant d'un
air malheureux, la tête et la queue
basses.

Les épéistes s'en étaient ailés quitter
leur harnois de sport. Ils ne parlaient
pas de l'incident, mats Ils n'en pensaient
pas moins et tl n'en était pas un, dans
son âme, qui ne se réjouit de la rude
leçon infligée par Dick Dawson au
brillant vicomte de la Toursches.

VIII
Ent. père et fille

A quelques jours de là, un soir, alors
que la baronne de Morsange, excellente
musicienne, exécutait au piano les
Goyeseas, de Granados, pour la plus
grande satisfaction du baron Georges,
enragé mélomane, Hector de Morsange
prit doucement sa fille par le bras et
lui dit à l'oreille

Veux-tu passer avec mol dans
mon cabinet, chérie ? J'ai deux mots à
te dire, en particulier.

Mais oui. mon père, dit la jeune
fille, un peu surprise. Allons

-Elle avait pris le bras de son père,
e: tous deux se dirigèrent vers le cabi-
net de travail d'Hector. Sigismond,
debout avec Frédéric, dans l'embrasure
d'une fenêtre, la couvait d'un regard
lourd, Oxe et brillnat, sous lequel elle
tressalllit. pleine d'une gêne subite.

Qu'y a-t-il, chérie fit Hector
avec sollicitude.

MODE MASCULINE
Sans être un dandy, l'homme moderne

ea obligé de porter la plus grande atten-
tion a sa tenue et nous voyons de Jour en
jour se développer chez lui le sens du bon
goût, le souci de la correction. Aussi l'ac-
cessoire vestimentaire le moins acceptable
de la toilette masculine, le col mou, est-Il
de plus en plus délaissé. Légèrement cm-
pesé, ce même faux col acquiert une aimable
consistance sans raideur. C'est le véritable
faux col « passe-partout •. Sa m-ései)«-H
n'est Jamais déplacée dans n'Imoorto quelle
manifestation de la vie actuelle Tle l'homme
d'aujourd'hui

COLLEGE SAINTE-BARBE
Place du Panthéon, Par,s V*.

Préparation aux anciennes section
A. il .C. D. des baccaulauréats pour

Un grand événement sportif

Noas avons tenté hier d'interviewer
quelques personnalités d'AUTOMOTO.
car c'est d'AUTOMOTO qu'il s'agit.

La plus grande discrétion ^st obser-
vée, mais nous avons remarqué au ser-
vice de publicité une immense carte
MICHELIN sur laquelle de très nom.
breuses villes portent des signes spé-
ciaux. Cette même carte se trouve aussi
au Salon, stand 82, entourée de points
d'interrogation. Que nous prépari
AUTOMOTO, dont les succès sont prê-
senti à toutes les mémoires et qui nous
a habitués à toutes les audaces en
publieité ?

Nous avons questionné vainement
sans autre réponse qu'attendre. Nous
n'abandonnons pas cependant notre
désir de renseigner nos lecteurs. Qu'ils

nous fassent crédit de vingt quatre
heures.

POUR LES GRANDS
ET LES PETITS

DIMANCHE ILLUSTRE, magazine. le
plus vivant, tiré en couleurs, sur 16 pa-
ges (60 cent.), publie dans son numéro
d'aujourd'hui

Le roman de la vie de Sedaine, tail-
leur de pierres et académicien, par Jean-
Bernard un hallucinant conte <rstction
la Balafre, par L. Kennett-Burrow les
pagea Bric à Bracs i « Pour nous
instruire un peu » « Je voudrais bien
savoir. » qui contiennent d'utiles et pra-
tiques renseignements; la Semaine
comique », avec textes et dessins de nos
meilleurs humoristes; les célèbres pages
en couleurs Bicot, président de ,Club,
Zig et Puce et le pingouin Alfred; la suite
des remarquables articles Oic, quand et
comment faire instruire noa enfants t qu;
constituent un véritable guide de l'ensei-
gnement que tous les parents consultent
avec fruit, et toutes les rubriques habi-
tuelles documentaires, historiques, éco-
nomlques et pratiques, qui font le succès de

DIMANCHE ILLUSTRE
Spécimen franco sur demande. 20, rue

d'Enghien, Paris.

Rien, mon père, un petit frisson,
tout simplet, et déjà évanoui répondit
la jeune fille.

Ils entrèrent, l'un et l'autre, dans le
cabinet de travail dont Hector referma
la porte. Il alluma ensuite la lampe
qui brillait sur son bureau, le lustre,
les appliques. Puis tl désigna son pro-
pre fauteuil à sa fille, silencieusement..

Elle s'assit, un peu Intriguée.
Ma chère petite tille, ta maman,

hier soir, m'a mis au courant de ln
conversation que vous avez eue hier.
au sujet de ton mariage. Elle m'en s
fidèlement rapporté tous les termes,
compris ce que tu penses de notre union
et ce que tu lui as dit de la piété qi!$
mon père garde envers ma mère morte
D'autre part. Frédéric m'a fait part
ce soir, du désir qu'a son cher ami
Sigismond d'avoir de toi une réponse
définitive. Et Sigismond, lui-même, m't
remis ceci, qu'il n commandé pour toi,
chez Felize. Prends et regarde. Tu mé
diras ensuite ce que ie dois répondre

Il prenait, dans sa poche, un écrit
carré, en galuchat, et le tendait à sa
fille. Elle le prit, l'ouvrit en pleine
lumière. Et ce fut, aussitôt, sous ses
yeux, l'eau d'un blanc bleuâtre, tra-
versée de reflets? pailletée de lumières,
brillant des feux mouvants de l'arc-ec
ciel d'un merveilleux diamant en-
touré d'un fil de rubis des Indes, et
dont les feux pourprés et violets avaient
la couleur .du sang frais versé. Tout
cela miraculeusement monté sur pla'
tine.

Cest un joyau magnifique, mor
père. répondit enfin la jeune fille, mais
je ne le passerai pas à. mon doigt.' i M tuivre.)



H. DETTES ET RÉPARATIONS

La question d'un emprunt

allemand

sur le marché américain

apparaîtà New-York

comme prématurée

Londres, 20 octobre (dép. Havas.)
Jn mande de New-York à l'agence

tlcuter
Quoique les discussions actuelles en

tue du règlement du problème des ré-
'parations et de celui des dettes de
guerre aient soulevé parmi les milieux
financiers un vif intérêt, l'opinion gêné-
raie semble être que la question d'un
emprunt allemand d'un milliard de dol-
lars est prématuré. Les gros financiers
américains estiment en effet que, lors-
qu'un accord définitif sera intervenu en-
tre les alliés et l'Allemagne et que les
Etats-Unis auront approuvé la vente de
titres sur. le marché de New-York, de
longues discussions seront nécessaires
ié'^ànt que les opérations financières
puissent ètre entreprises.

On s'attend que, lorsque le moment
sera venu de procéder à la vente des
bons de chemins de fer allemands, il
soit constitue une sorte de consortium
bancaire sur une échelle jusqu'ici in-
connue par la finance internationale. Une
organisation internationale permanente
serait d'abord formée en vue d'étudier
les conditions des marches mondiaux et
de décider le moment propice à l'émis-
sion des bons sur les marchés.

LE COMPROMIS NAVAL

M. Mussolini fut tenu au courant
des aégoeiations franco-anglaises

Londres, 26 octobre (dép. [lavas.)
Le correspondant du Times à Rome

dit que M. Mussolini a été tenu parfai-
tement au courant des négociations
anglo-irançaises relatives au compromis
naval et que, en conséquence, tes cri-
tiques du Ciornale d'Italia reposent sur
des informations incomplètes.

Les fêtes franco=tchèques

.Prague. 26 oct. (dép. Petit Parisien.)
Aujourd'hui, à 13 heures, a eu lieu,

au Panthéon tchécoslovaque. devant plus
de mille personnes, une émouvante cé-
rémonie à la mémoire d'Ernest Denis,
que la Bohème considère comme une de
ses gloires nationales.

M. Benès assistait à la cérémonie ainsi
que de nombreuses personnalités tché-
coslovaques des affaires et des lettrée.

[A 18 h. 30, est arrivé a la gare Wilson
le général htlttelhauser, ancien ohef d'état-
major général de l'armée tchécoslovaque.
Une réception grandiose lui a été faite.]

Ççt ermite italien eût mieux fait
de se borner à des oraisons

Londres, 26 octobre (dép. Petit Parisien.)
On mande de Turin au Central News

qu'une explosion provoquée par un
ermite du district de Monfonte, désireux
d'élargir sa cellule souterraine, a dé-
terminé le glissement de toute une mo,
tagne et causé la mort de plusieurs per-
sonnes.

L'explosion a été d'une telle violence
que tout le district en a ressenti les
effets et qu'il a été complètement impos-
sible de retrouver les traces de l'ermite
et de sa caverne.

LE TR1PLE CRIME DE ROCHE-D'AGOUX

L'ASSASSIN BEAUVILLERS

ACCUEILLIPAR DES CRIS DE MORT

A SON ARRIVÉE A RIOM

Clermont-Ferrand, 26 cet. (d. P. Paris.)
Jules Beauvillers, l'auteur du triple

assassinat de Roche-d'Agoux, arrêté
dans les conditions que l'on sait par la
police parisienne, a été transféré à
Riom, où il est arrivé par l'express de
16 heures, étroitement surveillé par
deux gendarmes.

Encore que l'arrivée du bandit ait été
tenue secrète, un important service
d'ordre avait été organisée aux abords de
la gare, en prévision de manifestations
possibles. Reconnu par les voyageurs,
Beauvillers, qui paraissait très abattu et
marchait courbé en deux, a été salué de
nombreux cris de « A mortl » II a été
rapidement encadré par les gendarmes
de Rioai et conduit au palais de justice.
où il a été introduit dans le cabinet de
M. Rolland, juge d'instruction.

Le magistrat se proposait d'interroger
Beauvillers, mais celui-ci a refusé de
répondre il ne parlera qu'en présence
de son défenseur, M* Raymond Hubert,
du barreau de Paris. L'assassin a été
écroué à la maison d'arrêt, où, à la
demande du juge d'instruction, le doc-
teur Fraiset, médecin légiste, est allé
l'examiner. On sait qu'un morceau d'on-
gle, qui appartient vraisemblablement au
bandit, avait été trouvé dans le bras du
père Beaugeard, sa première victime,
mais Beauvillers avait pris' soin de se
couper soigneusemen les ongles et l'exa-
men du médecin n'a donné aucun ré-

La mutuelle du bâtiment de Lille
envoie 500 francs aux sinistrés

de Vincennes

Lille, 2G octobre (dép. Petit Parisien.)
Le président de la mutuelle des em-

pioyés de l'entreprise du bâtiment de
Lille et de la région du Nord a remis
au préfet du Nord une somme de cinq
cents francs pour les familles des vic-
times de la catastrophe de Vincennes.
Le préfet a immédiatement envoyé cette
somme au maire de Vincennes.

LE PROCÈS DE LA GUÉRISSEUSE

DE NANCY

Nancy, 26 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le procès de la guérisseuse Germaine

de Rouen a continué cet après-midi
devant le tribunal correctionnel. Selon
la tradition de ce genre de débats, des
témoins contradictoires furent encore
entendus en grand nombre, les guéris
d'un côté, les non guéris de l'autre.
tous aussi ardemment convaincus.

Un malade habitant dans l'Aube,
M. Vaillant, mit la salle en joie en dé-
tiarant qu'il avait consulté la veille
encore la guérisseuse. Témoin à décharge
joignant le geste à la parole, il se faisait
soigner entre les audiences

Pendant le réquisitoire, Germaine de
Rouen se bouche les oreilles, mais elle
entend tout de même et proteste contre
le ministère public qui « insulte ses
clients ». On tente en vain de la calmer.
Son avocat, tout comme celui du docteur
Ferté. son co prévenu demandent enfin
l'acquittement. Le jugement sera rendu
à huitaine.

La condamnation des assassins
ae M'°°Tyron, la droguistede Lilte

Douai, 26 octobre (dép. Petit Parisien.)
La cour a condamné Vanderbruggen

aux travaux forcés à perpétuité et Dele-
bergue à vingt ans de travaux forcés,
Justine Daniels a été acquittée.

Tous trois ont comparu à nouveau, au-
jourd'hui, avec d'autres complices, dans
une affaire de yols.

M.AlbertSarraufexpose
auconseilgénéraldeM
le sensdes aies et 11

« Il est logiqoe, dit-il, d'attribuer aux
associations régulièrement consti-
tuées le reliquat non encore dévolu
des biens affectés à l'exercice du
culte, comme il est logique de
donner aux congrégations mission-
naires le moyen de recruter et de

former leur personnel. »

Carcassonne, 26 ock (dép. Petit Paris.)
Un important débat s'est déroulé au-jourd'hui devant le conseil général de

l'Aude, que présidait M. Albert Sarraut,
à propos des articles 70 et 71 de la loi
de finances, relatifs aux cultuelles et
aux congrégations missionnaires.

M. Moutel socialiste, ayant épœé un
vœu invitant le gouvernement à retirer
ces deux articles, le préfet posa la ques-
tion préalable. M. Raynaud, conseiiler
radical socialiste de Carcassonne, inter-
venant alors au nom d'un certain nom-bre de ses collègues, pria le ministre de
l'Intérieur de bien vouloir exposer sonpoint de vue.

M. Albert Sarraut indiqua tout d'abord
que la question préalable avait été judi-
cieusement poséç, l'objet du vœu déposé
par M. Moutél se trouvant nettement
placé en dehors des attributions du
conseil général. Le ministre de l'Intérieur
ajouta que, loin de vouloir éluder les
éclaircissements qu'on lui avait deman-
des. il était heureux de l'occasion qui
ainsi s'offrait de dissiper, par une mise
au point loyale et précise des articles 70
et 71 sur lesquels, nota-t-il, il eut
à formuler son avis l'émotion qui aété provoquée autour d'eux.

Un reliquat de 20 millions
sur les biens des cultuelles

M. Albert Sarraut, examinant les dispo-
sitions contenues dans l'article 70, relatif
aux biens des cultuelles, rappela quel'Eglise, faisant preuve d'une intransi-
geance, à ses yeux maladroite, avait
refuse, tant en 1905 qu'en 1908, de
constituer les associations cultuelles oules sociélés ecclésiastiques de secoursmutuels, lesquelles auraient pu, confor-
mémcnt à la loi, se voir attribuer les
biens exclusivement affectés à l'exercice
du culte. «Or depuis 1923 c'est la constatation
à laquelle s'est livrée le ministre de
l'Intérieur l'Eglise, modifiant ses
vues premières, accepte de former des
cultuelles diocésaines.

Il est normal, tajoutu-t-il, d'attribuer
d ccs associations le reliquat non encoredévolu des biens affectés il t'excrcice du
culte. Ce rcliquat représente une vingfaine
dc millions d répartir entre qualre-'vinyt-
n»uf déparlements, au lieu du milliard de
utens que t'Eglise aui'htl pu récnpdrer siefte avait accepté ptus Mt ta loi de sépara-lion. Les dévolutions de biens ecclésiasti-
ques ,h-jà faites d d'autres établissement
pubticx, en vertu des lois de 190a et 1908restent définitives et il a'est tias question
d'y revenir.

Pour le reliquat visé par l'article 70.
aucun esprit raisonnable ne peut repousserle principe d'une dévolution qui s'inspire
a la rois de la loi même de séparation et
de l'esprit libéra! désireux de concorde
sociale dans lequel cette séparation était
conçue par Emlles Combes. ainsi qu'il
l'exposait en septembre looî, dans songrand discours d'Auxerre.

Les congrégations missionnaires
Le ministre de l'Intérieur a fait l'his-

torique de la question des congrégations
missionnaires que vise l'article 71, de la
loi de finances, rappelant notamment
que, dès déeeTnrjré 1922, le gouverne-ment avait déposé plusieurs projets deloi dans le but de permettre h certaines
congrégationsvouées ïi renseignement
du français de recru ter leur personnel
et, ainsi de continuer à défendre, au
loin. l'influence française gravement

NI. Albert Sarraut. ce moment mi-
nistre des Cotonies, avait d'ailleurs coin-tresigné ces projets.

JI est contraire la vérité, dit-il, de
prétendre que l'esprit de cet article 71
signille un abandon de la politique de 19OS.
un recul en arrière, nn moyen détourné de
restituer aux congrégations le droit d'en-
saigner en France qui leur a été refusé
formellement et définitivement par la loi
de 1904.

Sur quoi -NI. ,Sarraut, dont le nom setrouve parmi ceux des parlementaires
qui ont voté la loi de 1904. reproduit
plusieurs dcclarations d'Emile Combes
desquelles il déduit que jamais la porte
n'a été fermée aux demandes d'autori-
sation pouvant être formulées par des
congrégations françaises à l'étranger ».

Emile Combes, devant le Parlement,
note-t-il, a admis que des demandes de cette
aortc, limitées à leur objet extérieur, pou-vaient être Produites et seraient examinées
par lui avec équité. Le gouvernement actuel
donc, dans l'esprit de l'article 71, s'inspire
d'une solution qu'Emile Combes n'avait pasrepousse.

Et de citer, au surplus, l'opinion
exprimée par M. Ferdinand Buisson
dans la proposition de loi de 1923 sur
les services rendus à la France par cer-
taines congrégations missionnaires.

Le ministre de l'Intérieur ajoute
Une pétition adressée en décembre 1926

au gouvernement actuel par les plus hautes
personnalités de l'Université de France, ap-
partenant à tous les partis et à toutes les
opinions philosophiques, a signalé avecInsistance le grave danger créé à l'influence
française par l'affaiblissement des missions
françaises et la concurrence chaque jour
plus redoutable des missions étrangères.
Les intérêts Intellectuels et' économiques de
la France sont menacés et le ministère des

1 Affaires étrangères ne cesso de signaler ce
péril, auquel l'article entend porter re-
mède. L'article 71 énumère diverses pré-
cautions pour limiter étroitement a leur
objet exclusif le rôle des congrégations
missionnaires.

SI ces précautions paraissent tnsufllsan-
tes rien n'empêche de les préciser Ét les
resserrer. Le gouvernemnt n'a pas creclaré
son txle Intangibie puisqu'il a dit être prêt
à examiner toutes modifications ou amen-
dements dont Il pourrait devenir l'objet,
mais pour le principe même de l'article 71,
il est inadmissible, comme on a voulu le
faire, de prétendre qu'il est contraire à
l'esprit de laïcité et de respect de la loi
de 190f, auquel Je reste résolument atta-
ché.

Depuis et depuis la loi de sur
les congrégations aucun gouvernement
français, si laïque fut-il, n'a cessé de sub.
ventlonner ces missions a l'étranger en
même temps. d'ailleurs, que les missions
laïques. Il est donc logique qu'on leur
accorde le moyen de recruter et de former
leur personnel pour t'élranger, faut avoir
le courage de la logique.

Le conseil général a ensuite, à l'una-
nimité moins une voix, cette de M. Mou-
tel, signataire du vosu, voté une mo-
tion approuvant les déclarations de son
président.

L'ASSASSINDU GARDE FORESTIER
DEMEURE INCONNU

Compiègne. 26 oct. (dép. Petit Parisien.)
Les obsèques d'Amédée Favreau, le

garde forestier de la Brevière. qui fut
assassiné dans les mystérieuses circons-
tances que nous avons relatées, ont eu
lieu cet après-midi. On y remarquait la
présence de M. Raux. inspecteur géné-
i al des eaux et forêts. de ses adjoints
et des nombreux gardes amis du défunt.

Cependant l'enquête n'a pas encore
permis !i la justice de retrouver les tra-
ces de l'assassin. Plusieurs pistes ont
été suivfts qui, après vérification, durent
être abandonnées.

Dans l'espoir de retrouver l'arme du
crime, le parquet fait procéder au cu-
rage de l'étang de Sainte-Périne. Un
scaphandrier coopère à ces recherches
qui, jusqu'ici, -«'ont pas donné de résul-
tats.

LA DEUXIÈME AUDIENCE

DU PROCÈS

DU PERE ASSASSIN

Il demanda cependant pardon à sa
famille et entendit les villa-
geois venus lui apporter des

paroles d'estime
Toulouse, 26 oct. (de notre envoyé apéc.)

L'intérêt s'est encore accru, et c'est
une foule plus dense encore que doivent
contenir gendarmes à pied et à oheval,
artilleurs, aéro6tiers et fantassins, ré-
duits chacun, il est vrai, à environ unesection, ce qui fait tout de même pasmal de crosses. Oh i elles sont parfaite-
ment inutiles. La foule est sage, étant
toute gagnée au pathétique exceptionnel
d'une grande cause bien mieux propreà toucher les cœurs qu'à exciter les es-prits. Il faut entendre les mères, les
pères, gens du monde ou gens du
peuple, tous ceux qui ont tenu dans leurs
bras un bébé, commenter l'abominable
geste de Pierre de Rayssac et son in-
concevable préparation Cependant.
Comment se fait-il qu'après la pre-mière audience, la conviction à peu près
générale se forme que Pierre de Rays-
sac, le père assassin, échappera au châ-
timent que redoute sa lâcheté la mort

Pierre de Rayssac bénéficierait, en ce
cas, de l'habitude de distinguer le meur-
tre du crime. L'horreur même de l'acte
sans nom équivaudrait à une excuse,tant ce crime est révoltanl, et l'accusé
réussirait alors à faire admettre qu'il
ait. agi dans un moment d'inconscience.

Alcoolisme d'homme du monde 1

Le professeur Euzière, doyen de la
faculté de médecine de Montpellier, attri-
bue h de Rayssac un léger alcoolisme
d'homme du monde ». C'est ce qui laisse
l'accusé judiciairement responsable de
son acte abominable.

Il s'est enfermé dans son attitude du
premier jour, cet accusé si terne qu'on
ne peut considérer sans horreur, ce
père qui, parodiant horriblement les
doux gestes d'une maman, déshabilla
son fils peur le jeter à l'eau, ce gentil-
homme conduit d'abord par le désir si
peu noble de précipiter son enfant dans
les abîmes sociaux de l'Assistance pu-blique. Courbé, la tête roulant ;1 droite,
se griffant machinalement les mains, le
monstre parait indifférent à tout, comme
abimé dans sa terreur et dans sa honte.
A l'observer de plus près, on remarquepourtant que rien ne lui échappe d'es-
sentie). Ses lourdes paupières se soulé-
vent furtivement lorsqu'une parole d'un
témoin ou une observation de NI. le
président Cherrier lui donnent particu-
lièrement it craindre, non sans raison.
En revanche, ci tout à coup se développe
l'un de ces incidents, en quoi M" de
Moro-GiaTfefi est passé maître, il éclate
que Pierre de Rayssac est inapte à rien
suivre, a rien comprendre d'une discus-
sion brûlante, rapide.

Un troisième aliéniste, le docteur" Per-
rens, dépose catégoriquement.Il est certain que le 12 janvier.
jour du crime, Pierre de Rayssac n'était
pas en état d'aliénation mentale.

Un peu de « bonne humeur »1

Personne ne sera surpris de trouver
les avocats des parties adverses infini-
ment moins calmes que le stupide cri-
minel. Des incidents colorés se produi-
sent. so succèdent. On en vient vite aux
paroles dangereuses, si bien que le pré-
sident n'a plus qu'à adjurer les robes
noires de revrnir à un régime de conces-
sions mutuelles.

Un peu de bonne humeur, mes-
sieurs.

Ou'a-t-il dit là 1

.Ni' de Moro-Giafferl ne sera pas de
bonne humeur dans une affaire capitale.
Il le promet Le bâtonnier Deyres inter-
dit par principe li bonne humeur et
.%Il Milhaud, représentant la pauvre
Joséphine Machic'ot, aurait honte d'être
de bonne humeur. Ça n'empêche pas
que le président, très fin et qui con-
naît tous les effets classiques des gran-
des audiences, peut reprocher paternel-
lement aux robes noires de donner à sa
parole un sens qu'elle n'avait point.

De la sobre mais très émouvante dépo-
sition de M. Baby, contrôleur de l'Assis-
tance publique, fonctionnaire à qui José-
phine Machicot présenta son enfantquel-
ques heures avant le crime, il est un
point qui vaut d'être souligné, car il
donne songer

C'était un enfant superbe, éclatant
de santé, de beauté. Il est tout rait
'exceptionnel que des bébés d'une vraie
beauté rt exempts de tares soient déli-
bérément confiés l'Assistance publique.

Le témoin, qui voulut opposer le règle-
ment pris à la lettre pour refuser l'en-
fant (âgé de plus de sept mois), en
arrive à dire

Je fus frappé par l'indifférence de
Joséphine Machicot.

Alors, au fond de la salle, s'élève
violente, aiguë, la protestation de la
mère. Et Rayssac ? il ne fait que bé-
gayer les plus vaines explications.

Maintenant, quel thème du chapitre
central d'un dramatique roman provin-
ci l Frère et beau-frère de l'accusé
déposent l'un et l'autre, insistant sur
l'austérité de la famille, sur « l'ignomi-
nie d'une liaison avec une domestique»,
sur la terreur du scandale à l'origine
de tout le drame, selon MM. Arnaud de
Rayssac et Daldiguier.

Pierre de Rayssac. Je demande par-
don à ma famille.

On songe aux pages les mieux venues
de François Mauriac.

« Nous lui gardons
toute notre estime »

Une suspension d'audience aura au
moins servi à démontrer que le public
immense qui suit ces débaw apporte une'
«ingitiière passion. On discute. on se
querelle, et, comme on ne se tolère plus
rien, l'un des effets de cette attitude
est d'empêcher toute circulation. C'est à
grand'peine que l'honorable audiencier
pousse jusqu'à la barre les derniers té-
moins. Ils ne sont pas tendres pour Jo-
séphine Machicot. Ce sont surtout des
voisines de la maison Rayssac à Avigno-
net, outrées de voir la femme de cham-
bre courir au bal ou « rôder toute la
nuit xEst-ce que ça justifie le crime atroce
de Pierre de Rayssac ? demande sage-
ment M* René Milhaud.

Intervention qui n'empêchera pas
l'une des plus sévères bavardes de
s'écrier, avec un manque rare d'oppor-
tunité pour le moins

Je tiens à dire à M. Pierre (c'est le
père assassin) qu'à Avignonet nous lui
gardons toute notre estime 1

Il est assez naturel qu'une partie de
la salle ait murmoré, Elle se contentera
de sourire lorsqu'un brave édile certi-
fiera que M. Pierre a laissé le souvenir
d'un homme bien aimabte L'homme
est parfois double, et tel qui va froide-
ment noyer son fils comme un chien
n'attend pas pour assurer les vieux jours
de ses ouvriers agricoles d'y être invité
par une loi sociale.

Et l'audience va s'achever sur des lec-
tures, la flétrissure de Joséphine Maclii-
cot, créature légère », alternant avec
l'éloge de « M. Pierre, généreux et pas
fier avec la classe ouvrière » Mais il y a
aussi la lettre de la nourrice, l'honnête
paysanne de Séguer. qui dit la force, la
beauté, la grâce du petit Guy, l'enfant
assassiné.

Demain, verdict. André Salinon.

Ottawa. La production d'or (lu f.auada,
pendant l'aanée. a été de dol-
lare.

Londres. Sir Eric Drummond, secré-
taire général de la S. D. N., est arrivé a
Lori(ires pour assister a la conférence de
l'Unon de la ngue des nations.

Vienne. On annonce la mort du graveur
Ferdinand Icbmutzer.

L'AFFAIRE DES VIEUX PLOMBS

DU CHATEAU DE VERSAILLES

La justice estime que ces matériaux apparte-
naient aux Domaines tandis quc les ser-
vices d'architecture affirment qu'ils reve-

naient, ulon l'usage, aux architectes
chargés des réparations

L'annonce des détournemeuls de ma-
tériaux au château de Versailles et au
palais de Trianon a provoqué en ville
une intense émotion. Il ne paraît pas
douteux, en effet, que de graves négli-
gences ont été commises par les fontion-
naires chargés de surveiller les travaux.
Dans l'après-midi d'hier, le commissaire
Balmadier de la première brigade mo-
bile, s'est longuement entretenu de cette
affaire avec M. Demay, substitut du
procureur de la République au parquet
de Versailles, qui l'a ehargé de procéder
à une enquête et d'opérer toutes tes vé-
rifications et perquisitions utiles.

M. Balmadier s'est rendu chez des
fondeurs, rtrfe Lkftflnal et boulevard de
Charonne, à Paris. Il a découvert d'assez
gros stocks de plomb dont une partie
provient, selon toute probabilité, du
château de Versailtes. Dans quelles con-
ditions le métal a-t-il été enlevé ? C'est
ce que le magistrat va recherche. D'au-
tres perquisitions sont prévues.

La justice estime que le plomb usagé
remplacé par du métal neuf appartient
aux Domaines et doit être mis en vente
par les soins de cette administration.
Sous aucun prétexte, il ne peut être
livré aux entrepreneurs ou aux brocan-
teurs. Les services d'architecture, eux,
soutiennent qu'ils ont le droit de passer
avec l'entrepreneur des marchés dits de
« reconversion c'est-à-dire qu'ils
cèdent à l'entrepreneur le plomb en guise
de paiement d'une partie des travaux
exécutés par ces derniers.

Mais l'affaire ne se borne pas à ces
différences d'interprétation. On assure
que de nombreux tombereaux de plomb
auraient quitté clandestinement le châ-
teau. Qu'y a-t-il d'exact dans ces bruits ?
Nous l'ignorons, mais ce que nous croyons
savoir c est que le commissaire Balmadier
aurait relevé dans les livres des services
d'architecture de graves irrégularités
portant les unes sur les jours de livrai-
son, les autres sur le poids des marchan-
dfses sorties. D'autre part, on prétend
que le métal ayant servi à effectuer les
réparations serait beaucoup moins résis-
tant que l'ancien et de qualité inférieure.
Seule, une expertise pourrait établir ce
qu'il y a d'exact dans ces rumeurs.

L'attention de la justice a été attirée
sur les détournements du château par
des ouvriers qui. s'étant approprié une
petite quantité de plomb, auraient mani-
festé leur surprise de se voir inquiétés,
alors que d'autres qui opéraient au grand
jour jouissaient de l'impunité-

Au palais de Versailles, l'architecte
d'ordinaire, M. Guéritte, qui actuellement
remplace l'architecte eu chef, M. Patrice
Bonnet, en congé nous a déclaré que ce
qui a provoqué l'intervention du parquet
c'est que récemment on s'était abstenu de
peser kilos deia/ieux plomb à leur
sortie des magasins. Ce plomb n'avait
été pesé en présence du contrôleur des
travaux de la fondation Rockefeller que
plus tard, sur la. bascule de l'usine à gaz.
C'est là évidemment une opération inex-
plicable, mais il est vraisemblable qu'elle
a été précédée de beaucoup d'autres,
s'il est vrai que, comme on le raconte,
les négligences administratives remon-
tent à trois années.

Le procès du permis de conduire

devant le juge de paix de Versailles

Le jugement sera rends le 30 novembre
Le procès intenté à Mme Marianne

Depas, l'artiste de l'Odéon, pour avoir,
sans être munie du permis do con-
duire, piloté une automobile sur la route
de Paris à Mantes.: près de Rocquen-
court, avait, comme lors de la précé-
dente audience, attiré hier dans la salle
de la justice de paix de Versailles un
publie très parisien. Après l'expéditinn
de quelques petites affaires, le juge,
M. Guillaume appelle à la barre Mme
Depas. Déception. L'artiste, retenue par
une représentation de bienfaisance au
bénéfice de la Croix-Rouge de Lille, sera
représentée, si le tribunal le permet, par
son mari.

Le gendarme Lemoulon est de nouveau
entendu. Il confirme son procès-verbal
et assure que Mme Depas s'est abstenue
de lui indiquer qu'elle apprenait à con-
duire. Il ajoute avoir dressé contra-
vention parce qu'au carrefour où se
trouvait la voiture circulent dans les
deux sens quatre cents voitures par
heure et que -tes « expériences » de
Mme Depas risquaient de provoquer des
accidents.

Aucunement, a alors répondu le
moniteur de l'artiste, NI. André Weber.
ouvrier mécanicien; j'étais assis à côté
de ma cliente, les mains et les pieds sur
les organes de direction. Aucune colli-
sion n'était i redouter. C'était d'aillcurs
la dernière leçon que je donnais à Mme
Depas qui, quelques jours plus tard.
devait obtenir brillamment son permis
de conduire.

M. Weber ajoute qu'il avait fourni au
gendarme Lemoulon toutes les explica-
tions demandées. Ce dernier prétend ne
pas reconnattre M. Weber, ce qui pro-
voque des murmures.

Dans ses conclusions, le commissaire
central, ministère public, s'efforce de
justifier l'intervention du gendarme
qu'il félicite et demande au tribunal de
condamner Mme Depas.

Un sourjre aux lèvres, le juge de paix
annonce qu'il rendra son jugement le
30 novembre.

L'ÉTRANGLEUR MARSEILLAIS
SE LAISSE MOURIR DE FAIM

Marseille, 26 octobre (dép. Petit Parisien.)
M. Coggia, juge d'instruction, vient de

charger les docteurs Rousselier, La-
chaux et Blanchard de procéder à l'exa-
men mental de Pierre Pierre l'étran-
gleur, afln de présenter il la chambre
des mises en accusation un dossier sans
lacune. L'étrajigleur, d'autre part, qui
s'alimente volontairement insuffisamment
avec du lait et de la limonade, en est
arrivé à un tel état de faiblesse qu'il
ne supporte même plus cette nourriture
et son état de faiblesse s'est beaucoup
aggravé depuis hier.

LES DISPARUS
Deux frères à Alfortville

Mme Béai, demeurant 22, rue de Cha-
renton, à Alfortville, a signalé la dis-
parition de deux de ses enfants, Marcel
Burguin, dix ans, fils d'un premier lit.
et André Béal, six ans. L'aîné, glont le
caractèro est difficile, avait été récem-
ment menacé de l'internement dans une
maison de correction. Effrayé, révolté, il
est sans doute parti en emmenant son
frère pour échapper à cette sanction.
Marcel est pale, il a les cheveux châ-
tains. Il doit porter une blouse noire,
un pantalon de velours, un béret bas-
que, et, aux pieds, des souliers noirs.
Le cadet est également vêtu d'un tablier
noir. Il est ohaussé de galoches.

Un jeune garçon
à Sannois

Ayant quitté di-
manche dernier le
domicile de ses pa-
rents, 115, rue de
Paris, à Sannois, le
jeune Félix Prel,
âgé de quinze ans,
n'y a pas reparu,
et toutes les recher-
ches pour le re-
trouver sont de-
meurées s infruc-
tueuses.

Le jeune fugitif,
qui est de taille
moyenne pour son
âge, était vêtu d'un
n a n t a 1 o n Bris à
rayures noires d'un chandail et d'un
hourgeron bleu. Il portait du» chaussures
noires à lacets.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

Un auto capote deux blessés
Le docteur Menu, d'IIlrson, accompagné

de sa femme, se rendait hier matin en
auto, à Soissons. Comme il arrivait à
Chambry, le mauvais état de la routent
déraper la voiture qui capota. Le docteur
Menu ne fut que légèrement blessé, mais
sa femme, grlèvement atteinte à la tête,
dut étre transportée à l'Hotel-Dteu de Laon.

Une fillette succombe à ses brûlures
A Tuuiîrny, alors qu'elle jouait chez une

voisine avec sa sœur, la petite Gisèle Ro-
hart cinq ans, est tombée dans un chau-
dron d'eau bouillante. Nalgré les soins qui
lui furent prodigués, la pauvre petite suc-
comba le lendemain dans d'atroces souf-
frances.

PHOISY. Le domestiqueRobert Bourbon,
cinquante-quatre ans, au service de M.
Toulouse, négociant en bestiaux, était monté
sur un tas de foin, dans la grange, lorsqu'il
perdit l'équilibre et vint s'abattre sur le
sol. Relevé avec une fracture du crâne, il
est mort peu après à l'hôpital de Guise.

EURE-ET-LOIR

Au conseil général
Dans sa séance d'hier, le conseil général

a déctdé à l'unanimité le rachat du réseau
de tramways. L'administration préfectorale
engagera tout de suite la procédure en
sollicitant le décret en conseil d'Etat qui
doit approuver la délibération. Une com-
mission a été nommée en vue de recher-
cher le mode d'exploitation qui pourra
faire suite au rachat.

Grave incendie dans une ferme
Un incendie occasionné par un court-cir-

cuit a détruit dans la ferme de M. Marcel
Uosselin. agriculteur aux Mousseaux, com-
mune de Magny. une grange et son contenu,
deux cents quintaux de blé et quatre cent
cinquante quintaux d'avoine. Les débats
s'élèvent à francs environ.

OISE
CLERMONT. L'assemblée générale de la

Boule populaire clermontoise aura lieu de-
main, à 14 h. 30, salle de la justice de paix.

Le patronage Saint-Joseph organise
pour aujourd'hui et demain, au théâtre mu-
nicipal, une matinée-concert au profit de
l'oeuvre,

CREVECCEUR-LE-GRAND. Cet après-
midi, à 15 heures, à l'école maternelle, réu-
nion des mères de famille.

MOUY. A la sortie de l'usine, le jeune
Roiand Beauvois, treize ans, a été renversé
et contusionné par l'auto de M. Maurice
Talion, représentant de commerce à Cler-
mont.

SEINE
Le rasoir du manoeuvre

Le manœuvre Alvaro Martin, logeant en
hôtel rue du Cygne, Il Paris, avait été aban-
donné récemment par son amie. Anna Pé-
renou, qui était venue habiter à Villemom-
ble, 18, rue du Chemin-de-Fer. Décidé Il
reconquérir tout prix l'Inconstante, Mar-
tin se présentait hier matin au domicile
d'Anna Pérenou en proférant les plus dan-
gereuses menaces. Mais des agents furent
requis à temps et l'appréhendèrent. Alvaro,
qui portait sur lui un rasoir, a été envoyé
au dépôt pour port d'arme prohibée.

SEINE-ET-MARNE
Blessé par une auto

.M. Pena perez suivait la route, à Ponthler-
<-y. tenant sa bicyclette à la main, lors-
qu'il fut renversé par une automobile
conduite par M. Albert Marzac, industriel, à
Paris. 54, rue du Théâtre.

Très grièvement blessé à la tête et a
une épaule, M. Puerez a été transporté à l'hô-
pital de Corbcil.

JOUARRE. Un incendie dont on ignore
les causes s'est déclaré, la nuit dernière,
dans un hangar dépendant de la ferme de
.\olongue, exploitée par M. Boembeke; 65.000
francs de dégâts.

PROVINS. L'orphéon offrira son conevrt
annuel à ses membres honoraires aujour-
d'hui et demain, en soirée, au théâtre.

SEINE-ET-OISE

ARGENTEOIL. Hier matin ont été célé-
brées les obsèques de NI. Defresne-Bast,
ancien malre. Au cimetière, des discours
furent prmoncés par MM. Autrand, ancien
préfet Gautherin, maire et conseiller géné-
ral Desrumeaux, juge de paix, qui tinrent
à adresser un dernier hommage a l'homme
de bien qu'il fut.

Condamné pour vol à six mois de prison
et à cinq an; d'interdiction de séjour et
recherché depuis quelquesmois par la police,
le camionneur Albert LiénaM, sans domicile
fixe, qui était venu se réfugier chez son
amie, chemin du Perrenx, a été arrêté par
la gendarmerie et écroué à Versalles.

La police arrête un escroc
fondateur de sociétés éphémères

Négociant en mi-
tériel d'usine, fo1)-
dateur ou directeur
de sociétés éphé-
mères, dont les ca-
pitaux étaient sur-
tout constitués par
l'émission de chè-
ques eans prov-
sion et de faux
effets de commerce,
Maurice Dubuisson
a été appréhendé,
hier, par la sûreté
générale.

Ne à Bremeuse,
dans le Pas-de-Ca-lais, en 1893. domi-
cilié a Garches, Dubuisson avait succes-
sivement .installé des bureaux rue du
Rocher. puis avenue de Breteuil, et, endernier lieu. rue de Petrograd.

Depuis 1923, l'escroc avait fondé la
Société d'entreprises générales et de
matériel industriel, les Docks de l'en-
treprise, les Chantiers industriels du
Nord et de toutes créations qui,
à la suite d'avatars divers, avaient tou-
jours conduit leur fondateur sur les
bancs de la correctionnelle.

A peine relâché, Dubuisson avait
repris le cours de ses exploits, et c'est
à la suite de plaintes nouvelles en faux,
usage de faux et émission de chèques
sans provision, dont le montant s'élève
à plusieurs centaines de mille francs,
qu'il vient d'être il. nouveau arrêté par
les inspecteurs Wigla et Le Gall, du
contrôle des recherches.

La bande des « maîtres d'hôtel »
ne sera pas transférée à Beauvais

Le parquet de Beauvais vient de se
dessaisir, au profit du parquet de la
Seine, de l'instruction des vols de tapis-
series commis au château de Fresneaux-
Montchevreuil par la bande des maîtres
d'hôtel C'est donc devant le seul jury
de la Seine que ces malfaiteurs auront
à comparaître.

Le banquet de la Société d'horticulture

Apres l'inauguration de l'exposition d'hor-
ticulture, les exposants se sont retrouvés
en un banquet présidé par M. Racagel. Au
dessert, des discours ont été prononcés par
MM. Nomblot, député de la Seine, et Racket,
qui a remis, au nom des ministres de l'Agri-
culture et de l'instruction publique, les dis-
tinettons suivantes

orneiers du mérite agricole MM. isorê,
de la Celle-Saint-Cloud Etienne July, de
Neuilly Autin et Gelloel, de Paris.

Chevaliers du mérite agricole M'M. Saugeet Bôuland.
Officiers d'académie Mlles Gouet et Du-

quesnoj» et M. Perraltte.
Orflclers de l'instruction publique M.

Marcel Durour.
Puis, le secrétaire adjoint de la société

a proclamé comme suit les noms des lau-
réats de J'exposition i" grand prix d'hon-
neur, M. Vilmoriu-Andrieux grand prix
d'honneur, M. Chariot prix d'honneur,
MM. Guttin, Féron, BourasMer, Moser, Liè-
vre, Croux, TrulTaut, Morin, Lévéque, Ala-
voiue et Soulier.

Le lieutenant de vaisseau aviateur
Le Brix vient d'accepter la présidence du
groupo scolaire Maurice-Drouhin, à Brest.
Brest.

A Mondeianïre-en-Moselie, un Jeune
homme aurait été enlevé par des automo-
bilistes inconnus.

AISNE

VOUS AVEZ LA T. S. F.« elle vous charme à toutes les heures du jour, par
•es concerts et ses causeries. Mais la technique fait des

progrès. fi faut aller voir au Salon les présentations
nouvelles dont les prix, la simplicité et la

qualité retieadrontvotre
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LES CONTES DU PETIT PARISIEN

Ici, nous sommes aux Bruyères, près de
Paris, une localité qui n'est, plus la cam-
pagne, malgré les pavillons et les jardins,
car des maisons à cinq étages, déjà nom-
breuses, y agglomèrent les habitants.

Et voici mon histoire
Dans un rez-de-chausséedépendant d'une

de ces grandes bâtisses, habitait depuis

son enfance une vieille fille de vingt-huit
ans, Françoise Meudant, ni blen ni mal,
Un peu trop courtaude de taille et brune
de peau; ses yeux noirs profonds, qui sem-
blaient considérer posément la vie du
monde, n'exprimaient au vrai qu'une
immense candeur.

Les voisines, qui lui contaient parfois
leurs anicroches sans ambages, disaient
qu'elle n'était pas plus c avancée
qu'une enfant de dix ans. }

Peu après sa sortie d'un ouvroir parois-
sial, elle avait perdu sa mère, une malheu-
reuse veuve vivant au jour le jour, et,
depuis lors, elle travaillait pour une oeuvre
importante de distribution de vêtements.

On la payait !e prix, mais vu son ori-
gine et son éducation, comme sa couture
était destinée aux pauvres, elle la faisait
avec un soin méticuleux, avec une sorte
de piété.

OrUui apportait l'ouvrage et on venait
le rechercher. Ainsi la rue ne l'apercevait
guère que de courts instants, pour les
déplacements indispensables son filet a
provisions ou son paroissien à la main.

Un jour, quelle visite inattendue 1 Une
jeune personne, bien habillée, jolie, mais
l'air souffrant et la démarche gênée.

Je suis Agathe Pagot, tu te rap-
pt'les? Nous avons fait notre première
communion ensemble. Ça me rendrait
grand service de demeurer quelques jours
chez toi.

Françoise !a reconnut en effet et ne
chercha pas plus loin,

Mais oui, comme tu as ta mine fati-
gvée 1 Reste donc, j'ai deux pièces et j'ai
gardé le lit de maman.

Agathe s'installa, et, brusquement, une
semaine après, en rentrant de faire une
course, elle accoucha.

Heureusement, sa course avait été pour
quérir une sage-femme.

Heureusement, car l'effroi de Françoise
ne se raconta pas, ni son affolement. Ce
fut bien simple aux cris de la parturition,
non contente de perdre la tête, elle perdit
connaissance. Quarté- elle reprit ses sens,
tout était fini.

Agathe décida que son enfant serait
élevé au biberon et, dès qu'elle put quit-
ter le lit, soit au bout d'une quinzaine, un
après-midi. elle offrit d'aller acheter les
commissions pour le diner, et elle ne revint
plua.

Ah! mais, ce fut champêtre. Elle dispa-
rut pour toujours. Elle laissa son enfant à
Françoise. Elle lui laissa même la sage-
femme à payer.

Françoise, vous comprenez, c'était
impossible qu'elle ne gardât pas ce petit.

Si vous ne comprenez pas avec votre
seul esprit, mettez-y votre sensibilité ce
petit qui n'avait qu'elle, qui était né chez
elle, où le porter, à qui le donner?

Pas un instant elle n'entrevit même la
possibilité de s'il séparer. Tenez, pour
vous rendre compte, vous n'avez qu'à pro-
noncer. comme elle faisait, c ce petit a,
avec votre conscience dans la bouche, avec
la clarté du ciel dans les yeux et tant de
religion dans le coeur.

Malgré son inaptitude, malgré son igno-
rance des soins maternels élémentaires,
malgré, pour plus d'inexpérience, que l'en-
fant fût un garçon, Françoise s'en tira
tout en travaillant, tout en redoublant de
labeur. î

Et de sa fatigue, et de son étonnement,
et de son émotion et de sa candeur, elle

Les épreuves sportives
du Petit Parisien

L'éliminatoire parisienne
du Grand Prix de l'Armistice

La F. F. M-, avec le concours du Petit
Parisien, fera disputer demain la der-
nière éliminatoire en vue de l'épreuve
du il novembre. C'est sur un circuit de
16 kilm. 700 à couvrir trois fois, soit
50 kilomètres et passant par Argenteuil,
Sartrouville et Bezons, que 200 concur-
rents tenteront la qualification (10 anciens
combattants et 5 non combattants).

Parmi les inscrits, citons Germain, Pa-
riset, Bunoust, Pasquet, le Lillois Loi-
seau, le Compiégnois Tronel et le No-
gentais Cariât, Lerenard, Rousseau, etc.

Les concurrents sont eoavoqués pour
8 h. 30 au gymnase municipal, boulevard
lléloïse. à Argenteuü. La distribtition des
dossards à 8 h. 45, maison Guérin, 20,
boulevard Hétoïse. Meilleur moyen de
communication tram 40, place Clichy,
doat le terminus est sur le point même
où sera donné la dé£art.

Les salaires des travailleurs de l'État

Une délégation composée de MM. Sour-
bet, Thevenard, Khlli, Rouleau, Dnthu, Bus-
serolle et Mlcnaut. cie la Pédération ronrédé-
rée des travailleurs de l'Etat, a été reçue
Hier par M. Guinand, secrétaire général du
ministère de la Guerre.

M. Gutnand a Indlqué aux délégués que
les modaütés d'application des nouveaux
tarifs de salaires n'étalent pas encoro com-
plètement résolues.

Il a fait connaître, d'autre part, que la
rétroactivité des nouveaux traitements au-
rait lteu à dater du i« Juillet 1928. Il con-
flrma, en outre, son intention d'élever Ia
prime d'ancienneté d'une façon très sensibla.

La délégation a particulièrement Insisté
en taveur de certaines catégories, pomme
par exemple les agents de maîtrise, qui sont
dans une situation Inférieure à celle des
autres travailleurs de l'Etat. M. Gntnand a
promis qu'il? ne seraient pas oubliés.

Les concours d'admission a l'Ecole su-
pèYleure de Paris auront lieu le novembre
et jours suivants. Les Inscriptions pour les
épreuves d'lnstruements cordes. vent, cui-
vres, piano, orgue, harmonie, fugue, chant,
epéra, opéra-comique, tragédie comédie, etc.
seront cios«3 le 31 octobre. Le 6, concours
pour les classes de piano Oupéroures et
préparatolres).
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IV (suite)
Malgré l'arrogance du ton, Corde,

s'Inclinant, répondit
Je vous attendrai.

Elle ouvrit la porte du salon et l'y
fit pénétrer.

Un froid glacial y régnait. Il resta
debout, entreprit une promenade de
long en large et maugréaQue le diable m'emporte avec mes
Illusions La dame de mes pensées me
reçoit comme un chien dans un jeu de
quilles. Une femme, c'est très bien dans
le rêve, mais dans la réalité. ca change.
Itetournons nos moutons. c'est-à-dire
é nos poissons. Ce sera moins décevant,
quoi qu'il arrive.

L'absence de Mme Hurtot se prolon-
geant, il bougonna encoreJe suis un véritable idiot.

Puis. sa mauvaise humeur se repor-
tant sur Borny

Que n'a-t-il fait sa commission lui-
même ?. On ne peut tout de même pas
adresser des sourires au messager d'une
mauvaise nouvelie. Incontestablement,
il a agi comme un mufle, et moi comme
CD dadais.

II en était à ce stade de raisonne-
orient quand Mme Hurtot. tendue et

Coyyrtg-bt by JeîiT"W6êFl"9â7Tra(îucuon
et reproduction liuerrfiies en tous pays.

fit de bien beaux sourires pour l'enfant.
Les voisins, des ménages, des familles,

ne s'occupaient pas beaucoup de Fran-
çoise, elle ne les intéressait pas du tout.
On avait à peine aperçu Agathe, on vit
avec un brin de curiosité la vieille fille
porter le poupon maladroitement, mais en
gardant son visage naturel et sans pius
parler de sa naissance que si elle l'avait
toujours eu.

Au bout de quelque temps les gens
s'en moquaient pas mal et, pour eux, ça
n'avait rien d'extraordinaire d'après
une première parole dite probablement par
plaisanterie, puis répétée sérieusement,
l'on fut persuadé de bonne foi que c'était
Françoise qui avait accouché, qu'elle avait
fait venir une amie pendant quelques jours
pour la circonstance.

On ne lui cacha pas la découverte.
Notamment on constata, on lui assura par
amabilité que l'enfant lui ressemblait. Elle
ne rectifia pas l'erreur à quoi bon ?
L'important était que les gens montraient
de la bienveillance pour son petit Henri.
Détrompés, ils pourraient en montrer
moins.

Henri grandit. Quand il fallut le mettre
à l'école, Françoise fut bien surprise
d'apprendre qu'il avait deux noms Henri-
François, et qu'Agathe et la sage-femme
l'avaient fait inscrire à l'état civil comme
étant son fils à elle, Françoise.

Elle le tenait par la main, à la mairie,
devant le registre. Elle ne fut pas révol-
tée.elle fut saisie comme de n'avoir rien
à répliquer. Le petit Henri était à elle, en
effet, il était un complément de sa per-
sonne. S'il avait du mal, s'il avait du
chagrin, le même mal, le même chagrin
lui venait à elle.

Les mots ne sont pas assez subtils pour
exprimer l'énigme humaine. Quelque chose,
en Françoise, passa, vacilla, comme l'om-
bre d'un doute une ombre causée par
une certaine ignorance persistante, par
cette inscription authentique,.par la per-
suasion des voisins, par la ressemblance,
par sa syncope, et ce fait qu'elle n'avait
rien vu de la mise au monde. Elle eut
un étourdissement, et avec son habitude
de vieille fille de ne pas insister sur les
questions inquiétantes pour son inno-
cence, elle s'empêcha de penser davantage.

Agathe était chez ses parents quand
elle avait eu son aventure. Avec d'autres
complaisances encore que celle de Fran-
çoise, elle y était retournée sans que rien
fut découvert.

Pas bien longtemps après elle s'était
mariée, comme si de rien n'était.

Elle est devenue une grosse dame
cossue.

Dans le cours des années, quelqu'un lui
ayant parlé de Françoise, elle a répondu
avec un effort de réminiscence et quel-
que chose à la fois de sincère et de négli-
gent dans l'intonation

Je l'ai perdue de vue. On dit qu'elle
a eu un malheur.

Françoise, elle, n'a guère changé. Elle
n'a pas grossi, elle n'a pas pris l'air cossu.

Elle a conservé son air du jour où
elle a accueilli Agathe, du jour où elle
a dû garder l'enfant, son air du jour où
elle a appris qu'il était à elle d'après
l'état civil, son air d'avoir trimé vingt ans
pour élever son garçon.

Du reste, voilà pourquoi je vous ai
raconté tout ça. C'est elle que j'ai saluée,
que nous avons rencontrée tout à l'heure
avec son garçon qui lui donnait le bras.

Oui, cette personne de mise modeste,
avec ce polytechnicien.

Mais oui, je vous répète, son garçon, ce
polytechnicien.

Et Agathe, le bon Dieu l'a punie elle
n'a pas d'enfant, elle.

Léon FRAPIÉ.
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MARCHE AUX VEAUX. Parts-ta VU-
lette, 26 octobre. On a coté le kilo de
viande net première qualité, 12 50
deuxième qualité 9 20 troisième qualité,
6 70; extrême. 14 30.

FARINES PANIFIABLES. Les farines
paniflobles de la meunerie de Parla et dela Seine valent 203 francs les 100 kilos.

COTOVS: Le Havre, 26 octobre. Clôture
octobre, fl23 novembre, décembre,
623; janvier, 622; février, 623; mars,
avril, 022; mai, 620; juin, 619; juillet, 617;
anot, 614 septembre, 611.

CAFES. Le Havre, 26 octobre. Clô-
ture octobre, 538 novembre, 541 50 dé-
cémbre, janvier, 535 50 février,
532 50 mars, avril, 511 75; mal,

juin, 501 juillet, 499 50 août,
496 septembre. 504.

SUCRES. Clôture courant. pro-
chain, 231 50 décembre, 232 et 232 50; 3
de novembre. 232 3 de janvier, 231 et
233 50. Cote officielle, 233 50 Il 234.

BLES. Courant, 152 50 et 154 75 pro-
chain, t53 25 A 153 novembre-décem-
bre, 4 de novembre, 154 50 jan-
vter-février, 155 25. Cote ortlclelle du blé
disponible, 154 h 155.

SEIGLES. Courant, N prochaln,
129 N novembre-décembre, f29 W 4 de
noventbrc, 129 N janvler-février. 130 N.

AVOINES NOIRES. Courant, 120 50;
prochain, 120 5o a 120 75 novembre-décem-
bre, 4 de novembre, 121 50 à
janvier-février, 122 75.

AVOINES DIVERSES. Courant, 119 50
N; prochain, N; novembre-décem-
bre 120 N 4 de novembre, 121 N Jan-
vier-février, 121 50 N.

FARINES. Courant, 201 N prochain.
201 N novembre-décembre 20t N 4 de
novembre, 5fll X janvier-février, 201 N.

MOUVEMENT DES NAVIRES

Postage
Américiue du Nord pour New-York, le

30/10, via Gènes Ie 31/10, via Boutonne
le 31/10, via Nuples le 31/10, via Marseille;
le 31/10, via le Havre. Pour Boston, le 30/tO.
via Ltverpooi.

Amérique dn Sud pour Barcelone,
Valence, Alicante, Malaxa, Cadix, Gibraltar.
Dakar, Rio de Janeiro, Santos, Montevideo et
Buenos-Ayres, le 30/10, via Marseille.

Afrique et océan indien pour Dakar.
Conakry, Grand-Bassam, Accra. Lomé, Coto-
non, Duala et Lagos, le 29/10, via Marseille.
Pour Dakar, le 30/10, via Marseille,.

Levant et Syrie ponr Gênes, Llvonrne,
Naples, Caiane, Pairas, le Pirée, Volo. Salo-
nique, Mitylène, Smyrne, Candie et la Canée,
le 30/10, via Marseille.

hérissée, rouvrit la porte du salon.
Comme si, par l'effet d'une transmis-
sion de pensée, elle répondait à ses
dernières réflexions. elle lança d'un ton
violent

Votre ami Bomy vous a chargé
d'une singulière commission, monsieur
Corde. Remplacer Hurtot sans même
m'en aviser, c'était déjà me manquer
d'égards, mais charger nn tiers de me
faire cette communication, c'est se
conduire comme un goujat.

N'accusez pas M. Borny, dit Corde
avec bonhomie. Ce qui se produit est de
ma faute. Je lui avais demandé la per-
mission de venir pêcher ici.

Et Il en a profité pour vous prier
de me présenter mes successeursî C'est
d'une délicatesse

Croyez, mndame, dit Corde en bais-
sant la tête avec humilité, que je ne
serais pas venu Ici si vous-même ne
m'y aviez pas encouragé. J'al cru que
ma présence ne vous serait pas désa-
gréable. Je me suis trompé, Je m'en
excuse.

Mais vous n'êtes pas en cause
fit-elle d'un ton très radouci. Je n'en al
qu'à M. Bomy seul.

Ei) bien dit Corde avec un soupir
d'aise, tant mieux. Je craignais d'avoir
commis une plus grande maladresse.
.T'en fais. en tout cas, mon mea culpa,
et pour ne pas vous imposer plus long-
temps ma orésence, je me retire.

Il gagnait la porte, après un saint
cérémonieux, quand Mme Hurtot reprit
d'une voix changée

Etes-voua vraiment si pressé,
monsieur Corde, et les poissons ne peu-
vent-ils attendre que je me sois entiè-
rement expliquée avec un ami ?

LES COURSES
HIER A MAISONS-LAFF1TTE. Les résultais
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1 long. encolure, 2 long.
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PRIX DE CRECY
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'G. Vatarrt) Beau Page (G. Durerez)
Chester (Carillat) Messagère (Lafare); Dom-
nitza (George). 1 1. 1 1., 1 1.

PRIX DE SEINE-ET-OISE
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2. La Moqueuse (Slbbritt) 8
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4. Klng Arthur (A. Esllng). Non placés:
Ezpilonde (A. lIabbe); Farnèse (R. Bre-
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cien Il (Mac Gee); ElTulgent (Rochettl); Dark
Mystery (Goldin). 2 1., 1 1., 1.

PRIX DE LASTOURS
1. Grandee (Ai. Bonaventure). 21 50

Il M. Jean Racine P 9
2. Elme (C. Diez) P 32
3 Lautaret (J. Frlgoul) P 1J

4. Byzantin (F. Hervé). Non placés
Nectar (A. Esllng) Tolga (R. Sauvai)
Ceylon Chier (G. Durorez) PrutU (A.
Rabbe) A Parte (Rochettl) Benzor (A.
Palmer) Tralt d'Union (E. Gqldln) Pérls-
tyle (G. Lévêque) Bilboquet (A. Dupult)
Phalenopsis (R. Ferré) Grabuge (R.
Roueille) Lur saluées (R. Kaiser). Enco.
lure, 3 long., 2 long.

PRIX DE LA RAPEE
1. Alwsso (H. Bontemps)

à Mme de Chatelperron 8 50
i. Fontaine de Jouv. (M. Allemand) P 8
3. chateaufort (Bonaventure) 8 50

4. Noisette Il Ros3o). Non placés
Kontenal (R. Kaiser); Fortunlo (R. Routine);
Soldat de France (F. Sampson) Le Boudeur
(C. Herbert) Miche (J. Wlnktleld) Ra-
meur (Il. Hossignoll Trocartêro (R. Deno-
bill) Don Coursan (G. Durorez) Petit
Papa (,NI. Dairé) Pal (A. Relnett) Hon-
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AUJOURD'HUI A AUTEUIL, A 13 H. 30
MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix de Saint-Germain steeple-chase, à
réclamer, 8.000 francs, 3.800 mètres. Swiss
Guard 73 (C. Derasse); Entencendur 70 (R.
Haes); Phaon 70 (P. Miche!); Telegram 70
(F. GaudineU; Plouvain 09 (P. Chancelier);
Rayon de Miel 68 (H. Howes); Coréopsis 67
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Les dégagements do fin de semaine sont
d'autant plus nombreux que l'on approche
de la liquidation de fin de mois. Aussi, la
faiblesse est-elle à peu près générale, quel-
ques titres offrant cependant une certatne
résistance.

Les rentes françaises, notamment, font
bonne contenance, mais les banques s'alour-
dissent. La Banque de France abandonne
420 francs, la Banque de t'Alerte 100, la
Banque de Paris 70, le Crédit Foncler 75,
le Crédit Lyonnais 40. ['Union Parisienne
45 francs. Aux chemins do fer, le Nord

PARQUET Société Marseillaise U.0 1J40.. MARCHÉ EN BANQUE
A terme et au comptant Çréd^ Fonc. d'Alff. A terme et au comptant

Banque de France. ^212S.. 217M.. Elert°Gaz'<iâNÔrâ !I 1140
Boub Meilc. 6 1025 1028

Banque d'Aliéné 17400.. 17300.. Malfldimo Caoutchouc 310305..
iSSi.N^g5SÎ:iî S8:: SS• 421 5S gSS?. tlu ^a
CompajrçieAlger.. 26i> Banq- rn(io.ciilne. 128OO.. 12980.. Concorda. M288M5?: îlË Foncier colonial. 2IS8 gf*» '•• iHo 1910

Rente Foncière. 1300 12TO
ISIrii^ Mariné:

1590 15802 S ÇS??^1 •• Hl- S?! 89 Denain-Aiizln 2800 2800 Goldflelds 39760 396..5 -Î-SÎq"16 ?oi? 805 612 Hartmann 195.. 197..
54 ^«àia;: i£ U 109 S! œs-™ SB9:: £!£&& 1155

ISSo:: SS. &£ui XS88 'SI SSF*"1 iïï 106..
Société Civtt.. M500.. 34950.. Matootokiirtioi»

639EstI?»»•• }«•» Kreugerand Toll. M«lc«n Eagte. 190 1Mfyo? J3|8 JM» c» Suéd.allumettes8645 3620 Mexico el Oro 2M 60

??i2-*?J?S" parts 1305 1310 MonntElliott H»., jef
Cbem.ierJCt*t4% 358. Mozambique 108..Métropolitain lloO 1130 &%i9i9 4OO.. 400 Xorth Cauca»ian.. 57 7a

Thomson-Uouston. e.0.. 0j>8 ïanis s 1 »O2 352 Phosphates Const. 819..Electr.delaSeine. »'i, Panama il lots. 146--14BPhosphatesTonie. 461..459,.Oourneres 1239 itM Ert 3% ancien. 366.. Rand Mines.£en? 9*5 • »J* •• Lyon 3 fus. anc. 346 .i346 Bay ;• •;Boieo. Midi 3 ancien. 346.. 3+8 Hussian Oil 42.. 42 2o
Soc. de Penarroya. 1212 Nord 3°; ancien.. 387.. 387 Spasaky 41.. 40 75Platine. 1380 137? Orléans 3 anc. 3M 3.59 Tabacsd'Orient. 103..Etabl. Kuhlmann. 1183 117d ouest 3 ancien. 117..Phosphat. de Gafsa 1072 1068 OmidhiM4 °i 395 Taniianvlka 501.. 498

SSS $£§&}¥• «SB
Sucreries coloniale» 4S0 445 Au comptant

Ottoman 5% 191 i. Jf7.?, Bruay ?io 510

S^ZZi^1:. HB8 3S8 si S S w Hr* 3295p p 1022 *I!II I! 525.. Créd. gén. pétparts 25800.. 24150..g% 65 86 6565 503.. Cia Paulista !!S"
5 amortissable 77 40 77 35 509.. Est Asiatia. Danois 7060 1OOO

3 V? «/.amorties,. 9660 1924 6 i% 515.. 612 Sumatra 297j
93 95 98 95 (met.) 534.. Argentin 49a.. 49a..
79 35 79 50 Brésil 5 1914. 433.. 432 50

4 or. 19]8. 79 20 79 20 493 Colomble5woe 2400 2400t 109 70 «J 1880 495.. Meiiqneô 1889.
270.. 269 50 Monaco 10450.. 10450..

4 € 1925 118 95 310.. 31450 Le Kétol. 91 91 60
107 70 108.. S 1899 303.. 304 Zincs St-Hlp. Port. 1083 1079

6 M 91 g 19OR 824 Etabli». Ciniano OaO

S 1922 46950 471 Londres 124 11
7% 1927. 566.. 1 1923 libéré. 486.. 468 New-York 2a 58 2j» 60

Obllgat. 8 1927. SU.. Bel?., les 100 duc. 8oj 7a 3o5 Vj
Caisse Auton. 1928 622.. 621.. /1879 498.. 602 Berlin, le» 100 mat.
Crédit Nation. 1919 292.. 292.. Espagne 412 2o

1920 622, SU885 300.. 304 Hollande 7o
1921 65?.. Su895 322.. 322..Italie 134 1a
1922 522.. 622.. S < 1903 333.. 331.. Roumanie la 60

Jany.1923 530.. S32.. g/l9133H% 360 Suisse 492.. 482 7S
juin 1923 527 50 527.. Si 4SI.. 440.. Vienne

1924 532.. 530.. S6150 261..Prague. 76..

Ce n'était plus la même femme qui
parlait, mais une autre dont le regard
presque caressant se voilait de tristesse
el dont les Inflexions étaient prenantes.

A considérer cette autre personne,
Corde sentait remonter en lui l'élan
généreux qui l'avait emporté jusqu'à ce
seuil. Elle gémit:

Je n'ai pas été la maîtresse de
mes nerfs, tout à l'heure, et je vous al
mal accueilli. Oubllez-le. Je suis très
heureuse de vous voir. Votre présence
est un rayon de soleil dans mes mau-
vais jours. Mais j'avals perdu la tête.
Je suis Impardonnable de vous avoir
fait séjourner dans ce salon glacial.
Allons dans la salle manger où li y
a du feu, nous y causerons comme de
vieux amis. Vous permettez. je passe
devant.

Sa voix s'était faite tout il fait câ-
line. Corde, rasséréné, acheva d'oublier
le mauvais accueil.

Une atmosphère tiède les enveloppa
à leur entrée dans la salle à manger
où flambait un bon feu. Mme Hurtot
poussa vers Corde un fauteuil placé
dans l'angle de la cheminée, s'assit dans
un autre, en vis-à-vis, et dit

J'al si complètement perdu la
tête que je ne vous ai même pas
demandé des nouvelles de votre santé.

Elle est très bonne, madame, je
vous remercie. Mais je me reprochais
précisément de ne pas vous avoir posé
déjà la même question.

Elle secoua la tête.
Je ne suis pas malade physique-

ment c'est le moral qui est mauvais.
Comment pourrait-il en être autrement?

(S. Bush); Saturne 67 (G. Foucaud): La Ro-
sière 67 (L. Couturier); Ramdad 67 (E.
Dumé); Lovlng 67 (J. Léger); Nelclus 67 (H.
Ccmss): Ztzlm 6-i (F. Brlghton).

Prix Le Nageur, haies, handicap, 12.000
francs, 3.S00 mètres. Fenimore Cooper
70% (G. Lester); Kerjean 68 (L. Nlaudat);
Beanmarchaia a6% <L. Niaudot); Scot's Grey
68 (A. Oérez); Arrowhead ü7 (L. Barré);
Artamène 66 (H. Haes); Tout en Or 65 (R.
Fegcr); Sador ed (C. Joiner); Glglefort UVi
(J. Luc); l'hidlas 60 (J. Costadoat).

Prix Congress, steeple-chase, 60.000 fr.,
3.500 mètres. Lpmbeye 60 (H. Howes); Co-
lombo 65 (M. Kruhtnsholtz); sorrento
(P. Rtolfo); Lady Marlette 61 (J. Teaîdal);
Brucourt (H. Tondu); Xavier de Savoie
60 (J. Luc); Berwalk 60 (F. Stringer) Coup
Dur 60 (L. Nlaudot) Le Seurre 60 (C. loi-
ner) Mécréant 60 (H. Cames).

Prix Montgeroult. haies, 15.000 francs,
mètres. Cordon Rouge 63 (P. Ha-

mel) Bolivar 63 (J. Bedeloup); Forbln 63
(R. Olio); Grand Savoyard 63 (L. Lolseau);
Sablé 63 (M. Bonaventure); Réchaud 63 (L.
Nlaudot); Œuf de Paques 63 (J. Luc); Maner-
bio 63 (R. Lock); Largo 63 (H. Howes); Le
Gallbot £1 IJ. Peckett); Lillane 61 (G. Brll-
lei)- Saint Mard de Fresne 61 (R. Bagnlard);
Dambach 60 (C. Défasse); Le Verglas 60
(C. Sautour); Vallncour (F. Strtnger);
China 60 (E. Juge); Flcet 60 (F. Bellhouse),
Saint Louis 60 (P. Kerloegan); Surprenant
60 (M. Fruhlnsholtz) Pays de Bray 60 (J.

17/ititenxLady BIaclcen€y 60 (X.).
Prix de Chambly, steeple-chase, handicap,

l:0OO francs, métres. Rhytlcère 72%
(J. Luc); Lady Bellon (O. Lester); Prince
de France 66 (H. Howes); Huls Clos 64 (L.
Niaudot); Mon Loisir II (L. Ntaudot);
Corot (H. Haes); La Fougue (J.
Blarrotte); Macramé 64 (R. Haes); Brlgueil 64
(Tondu); Afrectut'ux (R. Peut); Telegram
60% (F. Gaudlnct); Poule au Pot 60% (O.
Thomas); Saturne 60 (G. Foucaud); Matho 60
(X.); Luble 60 (M. Fruhlnsholtz).

Douteux Servadac 68 (L. Duffourc) Do.
mino (J. Léger).

Prix Vieux-Rouen, haies, rranc*,
mètres. Joyau 6S (R. Hacs); The Osprey
87 (E. Dumé); Le Liarot 67 (M. Lacaze); Dou-
ble Luck Il G7 (G. Foucaud); Bellonne il
67 m. Magrlnut); Fllp 67 (J. Peckett); Quomorto
67 (G. Boulard); Marcellus 67 (J. Cook); Sa-
boïa 65 (J.-H. Garnler); Le Nabab 64 (J.
Lorentz); Pacifou (J. Léger); Dark Mar-
vel 61 (D. leroy).

Douteux Arrowhead 71 (X.).
NOS PRONOSTICS

Prix de Saint-Germain. Rayon de Miel,
Plouvain.

Prix Le Nageur. Scot'3 Grey, Fenimore
Cooper.

Prix Congress. Colombo, Brucourt.
Prix Montgeroult. Bolivar, Cordon Rouge.
Prix de Chambly. Rhytlcère, Lady Hellon.
Prix Vieux-Roll'en. Quomodo, Arrowhead.

TRAIN
présente au SALON

Stand 90 Nef
ses MOTOS UTILITAIRES

et sa MOTO SPORT350 cm*
à Bloc Moteur, 3 vitesses, 4 temps,

Soupapes en tète
au prix Incroyable de ar.

TRAIN
1 b., rue Rouget de-LUl», Courbevoie

revient de 2.220 à 2.190, le Midi de 1.228 a
1.208. Légère reprise des valeurs de navi-
gation. Fléchissement des vateurs d'électri-
cité. Les charbonnages consolident leurs
progrès. Produits chimiques et sucres dis-
cutés.

Le Suez perd 400 francs, le Rio 70 francs,
l'Azote 20 francs, les Sucreries d'Egypte
34 francs, le Foncier Egyptien reste a 5.160.
Groupe ottoman plus faible.

En coulisse, les pétroles sont plus discu-
tés. Diamants hésitants. Mines d'or soute-
nnes. C.Toutchours calmes.

Ma situation Ici devient Impossible. Ma
bolle-sœur, animée d'une haine villa-
geoise contre l'intruse que je suis, veut
absolument que je sois pour quelque
choses lans la mort de son frère. Que
puis-je contre une telle persécution
Rien J'ai renoncé à lutter, mais je
n'en puis plus. Quand je vous ai écrit,
j'appelais à l'aide. Je vous en supplie,
monsieur Corde, occupez-vous de moi le
plus tôt possible.

Que voulez-vous faire exactement?
Fuir d'abord cet horrible pays.

Pour le reste, je m'accommoderai de la
situation que vous me trouverez.

Je ferai l'impossible pour vous
être utile, madame, et je suis convaincu
que M. Bomy fera, de son côté, tout
ce qui sera possible en votre faveur.

Un sourire sarcastique plissa les
coins de la bouche de Mme Hurtot et,
dans le silence de la pièce, elle laissa
tomber, lentement, presque par syllabes,
cette phrase amère

M. Borny n'aime que lui-même.
II se rdcria

Ne le jugez pas si sévèrement. Il
est peut-être léger, mais il n'est pas
mauvais. Comment ne lui serais-je pas
Indulgent, d'ailleurs, puisque son man-
que de réflexion m'a ménagé ce tête-à-
tête ?

Un mouvement redressa le buste de
Mme Hurtot et elle minauda

Pourquoi vous croire obligé d'exa-
gérer, monsieurVous regrettez, j'en
suis sûre, les instants précieux pour
votre plaisir que je vous fais perdre.

Corde s'inclina vers elle et, avec un
accent passionné, affirma

L"usage du GOUDRON-GUYOT,pris d tous les repas, à la dose d'une
cuillerée café, par verre d'eau, suf1lt, en effet, pour faire disparaître
en peu de temps le rhume le plus opiniâtre et la bronchite la plus invé-
térée on arrive même parfois à enrayer la phtisie bien déclarée, car le
goudron arrête la décomposition des tubereules du poumon, en tuant les
mauvais microbes causes de cette décomposition.

Exiger le véritable GOUDRON-GUYOT et, afin d'éviter toute erreur,
regardez l'étiquette celle du véritable GOUDRON-GUYOT porte le nom
do GUYOT imprimé en gros caractères et sa signature en trois couleurs
violet, vert, rouge et en biais, ainsi que l'adresse Maison FRERE, 19,
rue Jacob, Paris.

P.-S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût du goudron
pourront remplacer son usage par celui des Capsules-Guyot au goudron
de Norvège de pin maritime, en prenant deux ou trois capsules à chaque
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une améliora-
tion aussi certaine.
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LES MAGASINS SERONT OUVERTS LE DIMANCHE 28 OCTOBRE
ET LE JEUDI NOVEMBRE

MAISONS INSTALLÉESLA NOUVEAUTE
7, Boulevard Barbe*-s Galeries d'Ameublement

MAGASINS OUVERTS
Dimanche 28 Octobre

et Jeudi 1er Novembre «Toussaint*

Je les regretterais en toute autre
circonstance, mais quand je suis près
de vous, je n'ai rien d'autre à désirer.

C'est un madrigal
N'en croyez rien, je suis sincère.

Les pas lourds des Rochet, redes-
cendant l'étage, ébranlèrent l'escalier.
Corde se remit debout, se pencha vers
Mme Hurtot et, précipitamment, sur
un ton de confidence, murmura

En raison de la situation, j'ai
donné l'ordre au chauffeur de retenir
nos chambres à l'auberge. Nous y man-
gerons également, pour éviter tous com.
mentaires. J'espère, cependant, que vous
me ménagerez l'occasion de vous revoir,
car je resterai ici deux jours pleins.

Elle acquiesça de la tête avec un
sourire, puis se levant, ouvrit la porte
qui donnait sur le vestibule, ou les
Rochet, incertains, stationnaient, et
cria d'une voix gracieuse

Entrez, mais entrez donc
Puis se retournant vers Corde, tan-

dis qu'ils pénétraient dans la pièce, elle
reprit d'un ton froid

Excusez-moi de vous avoir retenu,
monsieur. Pour me conformer au vieux
dicton, je ne vous souhaite pas une
bonne pêche, mais une journée
agréable.

La journée du pêcheur avait été non
seulement agréable, mais bonne. Mis en
appétit par le temps, les brochets
avaient chassé voracement le fretin qui
folâtrait sous un soleil lointain, mais
clair, et une demi-douzaine d'affamés,
en se jetant imprudemment sur les
appâts bardés d'hameçons qne leur

offrait Corde, étaient arrivés au soir
de leur chasse.

Active et vivante, cette pêche Inter-
disait la pensée. Parfois, pourtant,
entre deux batailles, l'image de Cathe-
rine Burtot avait surgi devant Corde,
mais comme une préoccupation reléguée
au second plan.

A la fin de l'après-midi, quand Il
avait repris les rames pour gagner le
débarcadère, son désir tendu tout le
jour vers la capture des proies n'avait
pas survécu à sa victoire. Las de l'ac-
tion, il avait été repris par le rêve.

Il ne faisait pns encore nuit, mais
le paysage était déjà, sombre. Tandis
que la barque glissait sur l'eau presque
noire, dans la grisaille sale d'un cré-
puscule flou, l'image de Catherine sur.
git brusquement, comme un fantôme,
sur le fond équivoque de l'étang. Les
bras de Corde suspendirent leur mou
vement et son désir se tendit vers le
mirage que projetait sa pensée. Il
demeurait immobile et ravi, quand le
sursaut nerveux d'un brochet captif,
sur le plancher du bateau, le rappela
à la réalité.

Il secoua mélancoliquement la tête et
reprit ses rames. La rive était proche.
Il vira pour présenter l'avant du ba-
teau au flanc du débarcadère. Dans
ce mouvement. le décor tourné, l'étang
imprécis, qui fuyait devant lui dans
l'ombre montante, disparut pour faire
pince la silhouette mnssive du chd-
tean. La grande verrière de la salle à
manger projetait sur la pelouse une
large clarté. A l'intérieur de la pièce,
la tache noire d'une ombre se mouvait

DENTS ET DENTIERS
Le Premler Dentaire de Paris (de formule

américaine), 9, cité MUton, offre ses soins
et ses appareils t des prix tnconnue par'
tout ailleurs. La premiers consultation étant
gratuite, il y a intérêt pour tous de ne,
rien faire avant de rendre visite à cet
établissement unique.
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Le Diabète
est vaincu

Le nouveau traitement du diabète. Lt
Bio-Chimie au service de la médecins,
-Des résultatscertains et indiscutables.
Jusqu'à présent le diabète était considéri
comme une véritable infirmité, que le plus
sévère régime sonlageait un peu, mais et
fait incurable. Cettctriste situationva chan*
ger. Le Laboratoire d'Organothérapie A.
RICHARD vient de présenterau corps médi-
cal, vivementintéressé, un traitementradi-
cal du diabète, agissant sur sa cause, et,
par suite, faisant disparaître la soif inces-
tante. l'appétit exagéré, les "clous" et la
sucre urmaire. De nombreux cas, tous
contrôlés par l'analyse chimique, sont
entièrement démonstratifs. Cette nouvelle
méthode n'exige aucune piqûre. Un des plus
grands mérites de la Pansulole A. Richard
est de remonter immédiatement les forces
du malade en mettantun terme définitifàla
déprimantedéperdition desucre par l'urine.
Par suite, le diabétique arrive très vite,
grâce à la Pansulole, as'alimenter norma-
lement. Etant donnée la fréquence actuelle
dudiabète reconnuou.insoupçonné,nom-
breusessontles personnes ayant intérêt se
renseignerace sujet,etleLaboratoired'Or-
ganothérapie A. HICHARD, pharm»», 89, rue
d'Alésia, Paris (14«) envoie gracieusement
la notice surlediabète.sessj'mptômes,hy-
giène et traitement, sur simple demande et
se met à la disposition des malades pour
faire gratuitement 1a première analyse.
Le traitement de 3 semaines 45 francs.

LES TORTURES
DIGESTIVES

Si vousêtes torturéspar votre estomae
après les repas vos souffrances peuvent
être provoquéespar un excès d'acidité.
Cet état d'acidité entraine l'irritationdes
muqueuses délicates de l'estomac et la
douleur augmente avec chaque repas.
Pour neutraliser l'acidité,un sel alcalin,
tel que la Magnésie Bismurée. donnera
les meilleurs résultats. Cet anti-acideest
inoffensif et une demi-cuillerée à café
prise dans un peu d'eau immédiatement
après les repas fera disparaître les brû-
tures, aigreurs, pesanteurs, flatulence%
indigestions et autres gênes digestive
La Magnésie Bismurée (marque déposée)
se trouve dans toutes les pharmacies.

CHIRUH'" -DENTISTE, 70, r. Turblf/a

U' AGRICULTURE NOUVELLE
G numéro ocatlmta.

N'était-ce pas elle ? Un désir de
savoir le posséda. Il débarqua fébrile-
ment, prit, pour aller plus vite, une
allée mal entretenue qui montait direc
tement au château et fonça vers la
verrière comme un oiseau snr un phare.

Il avait quelque peine à garder son
équilibre, sur le sol glissant et mou qui
étouffait ses pas. Il atteignit enfin, trop
lentement au gré de son impatience, la
lisière du rond-point sablé qui entou-
rait le château. De là, l'intérieur de
la salle à manger, éclairé par la sus-
pension, appnmissait tout entier. Une
Catherine Hurtot. bien réelle cette fois,
surgissait en ronde-bosse sur le décor,
immobile et pensive, mais encore trop
lointaine pour que Corde pût lire sur
son visage les pensées qui lit hantaient

Il s'élançait en avant pour se rappro
cher d'elle, quand la projection d'nnfc
ombre sur le sable, à cinquante mètres
sur sa droite, l'immobilisa. Quelqu'un
était là, tapi dans le noir, qui obser-
vait le château. Quelque ennemi de
Mme Hurtot, sans doute.

Il allait marcher droit sur te guet-
teur, quand la réflexion le figea sur
place. Redescendant avec précaution
l'allée, il se coula à travers les petits
arbustes de la pelouse. remonta pré-
cautionneusement sur sa droite, vers
un massif de troënes qui faisait face à
l'ombre, écarta les branches et regarda

Devant lui se dressait la hauts
silhouette de Lucien Hochet. Le corps
penché en avant, 11 suivait tous les
mouvements de Mme Hurtot qui, main-
tenant allait et venait dans la plèce.

suivre) Jean Faiîer.



UNE GRANDE PREMIERE

A L'OPÉRA COMIQlff

LA "FIANCÉE VENDUE
DE SMETANA

Un musicien tchèque spon-
tané, impétueux, élève de Liszt et, comme
son maitre, attaché, sans système, aux
musiques de son pays. Un opéra-bouffe
(Prague, 1866). Et il faut se souvenir que
l'opera buffa des Italiens, acclimaté par-
tout en Europe depuis le xvm" siècle, est
un genre assez large pour que Don Juan
et le Barbier s'y trouvent inscrits. On doit
remercier MM. Ricou et Masson de nous
présenter, en si belle tenue, l'ouvrage scé-
nique qui a fondé la réputation de Sme-

En« Feraldy
(Marlenka)

tana. L'ouverture est célèbre nos
grands concerts l'inscrivent à leurs pro-
grammes et elle faisait désirer, par le
flamboiement de ses cordes et l'impétuo-
si'»', de ses rythmes, .l'exécution de
j'oeuvre dont elle est le rutilant fron-tispice..

La Fiancée vendue est construite sur
en livret qui n'est ni meilleur ni pire que
tant d'autres et dont l'intrigue est
empruntée à mainte comédie italienne ou
française: un amoureux, inconnu de tout
le monde, se trouve être précisément,
après que sa naissance a été éclaircie et
son anonymat rompu, le prétendant sou-
haitable en même temps qu'agréé
L'aventure n'est pas nouvelle. Elle se
déroule ici en trois actes. Yenik et Ma.
rienka se sont juré un éternel amour.
Mais Yenik, soldat de fortune, n'a pas
le sou, et les parents de sa bien-aimée
lui préfèrent, comme il convient, un
niais mieux pourvu, Vachek, fils de
Micha. Le marieur du village, Ketzal,
émérite professionnel, se charge d'évin-
cer le galant miséreux et semble y réus-
sir on est surpris de voir Yenik, moyen-
nant finances trois cents florins 1

consentir à .l'union de sa belle avec le
balourd et insister pour que « cet excel-
lent Micha épouse la belle Marienka
sans dot ». Mais tout s'explique Yenik
aussi est un Micha qu'on croyait mort à
la guerre. Coup de théâtre. Père et fils
se congratulent et s'étreignent, et Ma-
rienka choisit entre « les deux Micha »,
celui à qui son coeur s'était donné. C'est
tout simple.

Les scènes de gaietés les plus nom-
breuses sont charmantes dans la musi-
que, une malice inlassable saupoudre
d'esprit un livret qui n'en a pas à reven-
dre et qui gagnerait peut-être à ce que
quelques strophes, assez fadement sen-
timentales, fussent élaguées. Le musicien,
qui excelle à brosser des silhouettes
comiques, est moins à l'aise lorsque
Marienka, ne comprenant goutte à la
trahison de Yenik, exhale pompeuse-
ment une douleur qui ne peut nous tou-
cher, car nous n'y pouvons croire plus
malins qu'elle, nous avons deviné le
secret de l'amant.

Quelques-unes des pages à citer le
chœur d'entrée, si joyeusement troussé;
ies discours du marieur Ketzal, assurant
de son zèle les parents de Marienka les
ensembles qui suivent, où les voix si
plaisamment concertent une brillante
polka, une vraie polka, dansée à la
manière de son pays d'origine, en pas
caractéristiques et qui clôt le premier
acte. Au second le monologue du niais
Vachek la scèhe où Yenik vend sa
fiancée pour des florins et où revivent
les frétillantes arabesques de l'ouverture.
Au troisième acte, Vachek houspillé par
sa famille et par Ketzal, Yenik reconnu
par son père nous valent de plaisants
dialogues et de prestes ensembles. Décors
de haut goût, dans leur simplicité.

Interprétation excellente. Au pupitre,
M. Masson, chef diligent, averti, d'une
belle phalange instrumentale en scène,
des amoureux riches de jeunesse et d'ar-
deur, Mlle Féraldy et M. Claudel; un
bien amusant « marieur », M. André
Allard, qui a composé un rôle difficile
avec un art tout nuancé un impayable
Vachek, bègue, idiot, moqué et ôîtisfait,
M. Hérent, dont le talent plein de
finesse, éminent, a conquis le public.
Pourquoi ne pas conclure, avec le patron
des comédiens, qui fait le boniment à la
fête villageoise du troisième acte ?
« Venez, mesdames et messieurs accou-
rez, marmots et marmottes. Ne manquez
pas- ce spectacle incomparable à la portée
de tous les âges, de tous les sexes, et.
de toutes les bourses 1 »

INTÉRIM.

Par désespoir d'amour, une figurante

tente de se donner la mort

Une jeune femme pénétrait dans lï
soirée dans un établissement de bain.
du boulevard de Sébastopol et se faisait
dorner une cabine. Son bain pris, elle se
livra aux mains d'une masseuse, put-i
s'habllla et demanda qu'on la laissa?
seulé. Quelques instants plus tard, une
détonation retentissait. Le personnel
accourut.

Oa trouva la cliente étendue sur le
divan, enveloppée de son manteau de
fourrure. Elle "venait. de se tirer un coup
de revolver dans la région du cœur et
l'on dut bien vite la diriger sur l'Hôtel-
Dieu.

Dans la cabine, on découvrit une
lettre dans laquelle la jeune femme
annonçait qu'elle se donnait volontaire-
ment la mort, ajoutant qu'il était inutile
qu'on fît son autopsie.

Grâce à quelques papiers que conte-
nait son sac. on put rapidement établir
;;un identité. Il s'agit d'une jeune femme
tli.1 vingt-huit ans, Elise Clojenson, de-
meurant 36, rue Blondel. fleurante dans
un muslc-hall qui, désolée de se voir
dédaigner par un danseur attaché au
même établie6ement, et dont elle était
follement éprise, avait voulu en finir
avec la vie.

L'AFFAISSEMENT DES CHAUSSÉF,S

M. André Gayot. conseiller municipal du
quartier Saint-Victor, \'lent de rappeler nu
préfet de la Seine l'urgence de mesures de
sécurrW pour les piétons et les riverains
dans Je-s rues ou des travaux reconnus
indispensables sont en vole d'exécution.
L'affaissement de la chaussât'. et 10, rue
Mnnfe, a, en effet, conllrnw les appréhen-
»ioii3 du conseiller (le ce auarliar.

POUR LE CENTENAIRE

DE TOLSTOÏ

UNE REPRÉSENTATION
DU "CADAVRE VIVANT"
(traduction de Georges et LwbnIU Pitoëff)

AU THÊATRE DES ARTS

Une brève causerie de Mme Tatiana
Tolstoï, la fille de l'apôtre de Yesnaïa-
Poliana, précédait la représentation de
cette pièce qui ne fut publiée et repré-
sentée qu'en un an après cette mort
dramatique de Tolstoï, qui attestait la
sincérité de ses idées. Il avait plusieurs
fois abandonné et repris ce thème, l'élar-
gissant à mesure, que se fortifiait chez
lui cette conviction que le bonheur était
dans la libération des liens sociaux. Un
procès, qui s'était déroulé à Moscou, lui
avait inspiré ce drame, qu'il ne considé-
rait pas comme achevé. Sans doute y
eût-il apporté encore des modifications.
Tel qu'il est, par le dessin plein de relief
des caractères, du moins supérieur à l'ac-
tion elle-même qui est parfois lente et
flottante, il porte la griffe du maître. Il
n'est pas de ses chefs-d'oeuvre, mais, dans
bien des scènes, il a de la puissance.

Fedor Vassilievitch a quitté son foyer
pour mener une vie dissipée et hasardeuse.
Mais au fond de cette dissipation il y a
l'inquiétude d'un homme qui ne peut se
soumettre aux règles établies et qui
aspire à une vérité encore mal définie par
lui, plutôt sentie que raisonnée. L'ivresse
qu'il cherche n'est pas tout à fait basse.
Par le fait même de son rêve d'indépen-
dance, il se sent attiré vers la tzigane
Mâcha, qui représente pour lui la race
insoumise aux conventions et aux lois
étroites. Comme lui, elle dédaigne le men-
songe.

Et c'est pourtant, par la fatalité qui
pèse sur tous ceux qu'a pris l'engrenage
d'une société s'étant faite elle-même pri-
sonnière de ses statuts, au mensonge qu'il
aura recours. Il comprend que sa femme
Elisaveta, abandonnée par lui, a le droit
de refaire sa vie, aimée d'un galant
homme, Victor Mikhailovitch Karenine,
qui ne saurait envisager que les consé-
crations légales. Les formalités néces-
saires pour un divorce le rebutent. Mieux
vaut disparaître ou feindre de dispa-
raître. Ses habits trouvés sur la berge
d'un fleuve feront croire à son suicide.
Karenine (un nom déjà illustré dans un
des grands romans de Tolstoï) épouse en
effet Elisaveta.

Mais Fedor, dans un traktir, un soir
qu'il est à moitié ivre. se vante de l'arti-
fice qu'il a imaginé. Un louche individu
a recueilli ses aveux et le dénonce. La
justice accuse de complicité avec lui
Karenine et Elisaveta. Pour rendre ce
couple vraiment libre, Fedor se tue, cette
fois réellement. Il a eu la consolation,
auparavant, de revoir Mâcha.

On n'a pas été un écrivain de génie
comme Tolstoï sans qu'il reste, même dans
une pièce imparfaite, des traces de ce
génie. Elle est curieuse, parfois forte,
presque toujours riche de dessous.

Il sembleraitsacrilègede faire se rencon-
trer deux noms qui sont à des pôles si
différents, celui du grand Tolstoï et celui
de l'ingénieux bâtisseur de comédies que
fut Scribe. Et pourtant le Cadavre vivant
rappellerait Feu Lionel, une manière de
vaudeville de Scribe, dont le héros se
fait passer pour mort et par de sembla-
bles moyens. Cela prouve simplement
qu'une même situation petit être traitée
d'une façon comique ou dramatique.
Scribe, bien entendu, ne cherchait que
d'adroites combinaisons de théâtre dont
se souciait peu la pensée, mystiquement
révoltée, de Tolstoï.

L'acte des tziganes, pittoresquement
mis en scène, évoque, avec ses chœurs
et la disposition des chanteurs, les femmes
assises, les hommes debout derrière elles,
ces compagnies de bohémiens qu'ont vues
et entendues tous ceux qui ont été à Mos-
cou ou à Pétersbourg, quand Pétersbourg
ne s'appelait pas Leningrad.

On doit savoir gré à M. Pitoëff qui
joue le rôle de Fedor avec ses qualités et
ses défauts de nous avoir fait con-
naître une ceuvre dont, en des représen-
tations dans une langue étrangère, nous
n'avions eu, pour ainsi dire, que l'avant-
goût.

Mme Pitoëff met, avec cette grâce dis-
crète qui lui est propre, de la poésie dans
le personnage de Mâcha; et, dans de
nombreux rôles tenus avec zèle, apparais-
sent MM. Jean d'Yd, Henri Gaultier,
Jean-Hort, Carpentier, Mmes Marie Kalff,
Reichen, bien d'autres encore, et Mme
Magdelaine Berubet, hier encore auteur
sur cette même scène. Paul Ginisty,

La vaccination antidiphtérique

va être appliquée
dans les écoles publiques

Des séanoes de vaccination antidiphté-
rique gratuites vont être organisées au
cours d2 l'année scolaire dans les écoles
publiques de Paris et de banlieue. Cette
vaccination, qui comporte trois inocula-
tions nullement douloureuses ét espa-
cées de quinze en quinze jours, ne peut
être pratiquée qu'avec le consentement
des parents. En principe, les séances
auront lieu dans les écoles maternelles;
mais on y admettra également les en-
fante âgés de moins de sept ans inscrits
aux écoles de garçons et de filles. Enfin,
la vaccination sera effectuée dans les
établissements scolaires où auront été
constatés de nombreux cas de diphtérie
donnant à craindre l'éclosion d'une épi-
démie.

UN MÉMORIAL PUBLIE
EN L'HONNEUR DE JEANNE D'ARC

A l'occasion du cinquième centenaire de
leanne d'Arc, le Broupemsnt les « Catho-
liques des Beaux-Arts » vient de décider
l'érection d'un mémorial public, dont les
éléments seront inaugures en 1929. Un
concours est ouvert entre tons les artistes
français, dana le but d'arrêter le modèle
uniforme qui sera placé dans toutes les
locatltés que l'bérolne a traversées au cours
de son épopée. Ce concours sera clos le 22
décembre 1928 et les projets devront être
remis, au plus tard, t cette date, 6, square
du Croisic, à Paris.

POUR UNE RENAISSANCE
DU CAFÉ-CONCERT

Allons-nous revivre la belle époque
du café-concert celle du Jardin de
Parle, de la Pépinière, des Ambassa-
deurs, des deux Alcazars, de l'Eldorado,
des Fantaisies-Nouvelles et de la Scala
où triomphaient Paulits, Polin, Merca-
dier, Judic, Sulbac, Yvette Guilbert,
Kanjarova, Ouvrard, Jane Bloch et tant
d'autres ? Allons-nous assister à une
résurrection de ce genre éminemment
français la chanson de caf-conc' 1
Ceux-là le souhaitent vivement, qui se
souviennent avec émoi des grandes heu-
res du refrain populaire, do ces soirées
de fièvre où, pendant la période du
boulangisme, un Paulus chantant En
r'venant d'la revue ou les Piowpions
d'Auvergne enthousiasmait des salles s
entières et faisait vibrer le cœur des
foules.

Plusieurs tentatives ont déjà été fil-
tes pour une rénovation de la chanson
et l'on se souvient des efforts récents
tentés par le poète-chansonnierMillandy
et le chanteur Georgius. Efforts qui ne
furent pas vains et que va poursuivre
le syndicat des auteurs, compositeurs.
éditeurs et interprètes de chansons. Ce
syndicat dont le secrétaire général
est M. Barreyre veut que la chanson
retrouve son prestige d'antan. Aussi
avait-il, à cet effet. organisé, hier, une
importante réunion, que présidait M.
Vorelli.

Ce que nous voulons nous dit
M. Barreyre, qui, sous le nom d'Hector,
obtint jadis dans le genre Ouvrard père,
de jolis succès c'est ressusciter le
café chantant. Il retrouverait, n'en dou-
tons pas en modernisant bien entendu
sa forme première sa vogue de jadis.
Renouvelons les répertoires créons un
mouvement en faveur de la salue chan-
son et le public viendra ànous.

De nombreuses questions ont élé étu-
diées au cours de la réunion qui fut par
instants assez mouvementée. 11 s'aRissait
de savoir avant tout si l'on devait
chercher à rétablir le café chantant avec
le système des quêtes. Celui-ci, qui fut
aboli en 1906 par M. Clemenceau, a dé
violents détracteurs, mais, par contre, de
fervents admirateurs. Ni les uns ni les
autres ne purent se mettre d'accord sur
ce point que d'aucuns considèrent comme
particulièrement important.

On décida, malgré ce petit désaccord,
de s'organiser afin que triomphe la
chanson, pour laquelle il doit y avoir
encore en France de glorieux jours.

A.-L. B.

UNE DANSE NOUVELLE:
LE « NEW SLOW FOX »

Encore un fox-trot. Maie celui-ci
nous arrive de Londres, pas lents,
comme son nom l'indique New slow
fox.

On l'a présenté hier matin dans les
calons du professeur Stilb. Mme et
M. Pradère en furent les très gracieux
démonstrateurs. C'est, en quelque sorte.
une deuxième édition de la iplus célèbre
des danses modernes. Ses balancés »
ont de la grâce; on ne se fatiguera pas
en la pratiquant, voire plusieurs fois
de suite. Ni les danseurs, ni les musi-
ciens.

Bonne chance au New siow fox Et
l'on ne parle presque plus, déjà, du
charleston, mais encore du blaok-bottom.
Inconstance do nos passions I

DU PLOMB S'ENVOLAIT.
TREIZE INDIVIDUS ARRÊTÉS

M. Poggi, commissaire de la Hoquette,
a arrêté treize ouvriers qui, travaillant
à un chantier du métro, faubourg Saint-
Antoine, volaient des tuyaux de plomb
appartenant à la Compagnie du gaz. Ces
ouvriers sont: Octave Riquet, cinquante-
deux ans, rue d'Hautpoul, chef
d'équipe Corantin Pennairncach, trente-
neuf ans, 51, rue Croix-Nivert Ffierre
Jaouer, trente-deux ans, terrassier, 11,
rue de Paris, à Boisey-Saint-Léger
Hervé Boulis, quarante ana, Ci, rue de
Murât Mnthurin Faro, vingt-sept ans,
16, rue dc la Prévoyance Auguste
Fainty,, vingt-quatre ans, dans
le lotissement do Verger, à Vïilejuif
Jean Le Berre, vingt-sept ans, même
adresse que le précédent Joseph Petit,
cinquante-quatre ans, 41, boulevard du
Gros-Peuplier, à Aulnay-eous-Bols
Yves Silland, trente-trois ans, 128, ave-
nue des Coquelicots, à Monttermeil
Yves Bathorel, vingt-deux ans, 94, rue
Compans; Gabriel Tendey, vingt-trois
ans, 20,. Grande-Rue. à Villemomble
Alexis Gestin, vingt-deux ans, 20, place
du Baron-Royer, à Gagny, et Jules Ro-
dier, 33, rue de Charonne, qui entrepo-
sait le plomb volé en attendant que la
quantité fût assez suffisante pour le
livrer à des receleurs.

Pennameach fut arrêté au moment où
devant le domicile de Rodier il chargeait
600 kilos de plomb. Une plainte de la
Compagnie du gaz et l'activité de M.
Posr^i ont mis fin au petit trafic de ces
messieurs. Trois receleurs ont été laissés
en liberté provisoire.

LES TRAINSJDE FRANCE

Les tiwins de France. Demain
c'est-à-dire au début de l'année pro-
chaine toute la France les verra pas-
ser sur ses routes, allant de ville en
ville organiser, pendant une semaine
dans chaque localité, une exposition de
tous les produits français que grou-
paient jusqu'ici, seulement dans les
grands centres, les foires-expositions où
tous les Français ne pouvaient venir.

M. J. Brandt, président d'honneur de
la Fédération des syndicats d'appareils
et produits ménagers, et le docteur W.
Grunberg, président du Salon du foyer,
sont les promoteurs de cette originale
organisation qui a reçu l'accueil enthou-
siaste des chambres syndicales patrona-
les. Cette exposition ambulante sera
constituée par douze tracteurs prome-
nant, par étapes, trente-cinq voitures
aménagées en stands, qui constitueront,
sur les esplanades ou places des villes
visitées, la plus efficace publicité pour
les produits qu'elles transporteront.

Les a trains de France » réaliseront
ainsi, auprès des populations, une pro-
pagande éducative par la vision même
des objets fabriqués auprès des coan-
merpants locaux, un précieux stimulant,
en leur montrant un judicieux arran-
gement des étalages et la possibilité
d'étendre leur clientèle. Aux uns comme
aux autres, ils démontreront surtout
l'existence et les qualités de produits
français dont on va souvent chercher les
similaires à l'étranger.

C'est là une oeuvre hardie et belle,
dont notre production nationale retirera
avant peu les plus grands avantages et
qui se propose d'ailleurs, par la. suite,
d'étendre son action à l'étranger. On en
verra les quatre premières voitures
exposées au prochain Salon du foyer.

L'ECOLEJOMMiALELAPLUSMODERNEou MONDEI

Un gros effort a éfk
fait en Franoe, et no-
tamment Paris, pour
moderniser les lycées
et substituer des lo-
caux appropriés à leur
rôle aux anciennes ca-
sernes, si défectueuses
au point de vue de
l'hygiène, si tristes
avec leurs murs rêbar-
batifs, leur aspect de
cloître où tant de gé-
nérations, dont la nô-
tre, eurent l'impression
que leur vie s'ouvrait
à elles avec. comme
antichambre, une pri-
son. Le lycée Janson-
de-Sailly est le mo-
dèle du genre. On a,
en y entrant, l'impres-
sion de pénétrer dans
une demeure sou-
riante, où tout séduit,
depuis le jardin fleuri
qui précède les vastes
cours de récréation,
jusqu'aux salles d'é-
tudes et do classe, si
claires, où la lumière
entre à Ilots.

Les écoles commu-
nales demeuraient,
toutofois l'écart de ce mouvement de
régénération. Elles continuaient à s'abri-
ter dans de vieux immeubles, mal adap-
tés à leur destination, ne disposant que
de salles mal aérées, dotées d'un éclai-
rage insufflsant et dépourvues de tout
moyen commode de chauffage. Leur ins-
tailation de fortune était à l'unisson de
leur aspect.

Paris, à qui l'on do't tant d'initiatives
généreuses, ne pouvait pas rester in-
différent Il ce qu'il y avait de triste
dans une telle situation. il a compris
l'avantage qu'il y avait à offrir aux en-
fants des classes laborieuses les bien-
faits de l'instruction dans un cadre ap-
proptié, où, en même temps qu'on for-
merait leur jeune intelligence, on les
Initierait tou3 les bienfaits de l'hy-
giène, à tout ce qui dans un intérieur
crée la santé et la joie l'air, la lumière,
ta gaieté souriante du cadre, l'ordre et
ta propreté.

'louf. cela se trouve réuni dans le non
veau groupe scolaire édiflé rue de la Bf-
dassoa, en plein coeur du quartier du
Pèi'B-Laohaise. L'œuvre a été réalisée
grâce aux efforts de M. Loyau. l'actif et
dévoué conseiller municipal du quartier,
qui a voulu prêcher l'exemple et a réussi

créer l'école communale moderne, celle
dont on s'inspirera désormais pour pro-
curer aux autres quartiers le bénéfice
d'aussi heureuses institutions.

La façade de l'école, rue de la Bi.
dassoa, est déjl, à elle seule, la plus
séduisante enseigne de modernisme de
l'établissement. Elle s'éclaire de hautes
fenêtres vitrées et, sous un fronton du
plus harmonieux style qu'égaient les
armoiries coloriées de la Ville de Paris,
s'ouvrent deux larges portes en fer
forgé, remplies par des verres cloi-
sonnés, qui ajoutent leur note artistique
é l'ensemble si attrayant du bâtiment.

Et, l'entrée franchie, voici le vestibule.
La vue en est un régal pour les yeux.
Comme motifs de frise, sur la tonalité
claire des mur3, M. Magne, l'artiste dé-
corateur de l'immeuble, a reproduit les
plus vivantes, les plus Ingénues et les
plus caractéristiques des scènes de la
vie enfantine, épanouie dans sa turbu-
lence joyeuse. C'est un spectacle de
saine gaieté qui va se renouveler désor-
mais sur tous les murs. Comment l'âme
un peu inquiète de l'enfant qui pour la
première fois franchit, le cour gros, la
seuil de l'école, ne se trouverait-ellepas
imprégnée de l'atmosphère souriante
d'un tel mllleu I

A gauche s'ouvrent les locaux de
l'école maternelle. Tout y a été prévu
pour le confort des bébés et la joie deleurs yeux. Voici la classe des pius pe-
tites filles. On dirait une salle aménagée
pour le bonheur de pcupées. Pour elles,
devant le pupitre où on va leur appren-
dre à balbutier lA. B. C. D., on a dis-
posé de mignons petite fauteuil. A côté.
les fillettes plus âgées disposent de bancs
et de tables appropriés à leur âge. Il y
en a pour chaque taille. Les lavabos sont

A PROPOS DE LA DEMOCITION

DES AMBASSADEURS

On sait que la démolition des Ambassa-
deurs va prochainement commencer. A
leur place s'édifiera une salle nouvelle à
la fois plus au goût du jour et mieux
adaptée aux spectacles auxquels elle est
destinée. Beaucoup de vieux Parisiens
regretteront peut-être la construction ac.
tuelle, laquelle, pour n'être pas particu-
lièrement esthétique, participait cependant
au charme de l'ancien Paris.

L'origine des Ambassadeurs,en tant que
café du moins, est de fait très ancienne.
C'est en 1772 que l'autorisation de
construire ce café aurait été donnée au
sieur Dôme. L'établissement, «en char-
pente, maçonnerie et couverture d'ar-
doise», fut construit sur les plans de
l'architecte J.-J. Rousseau. Il portait le
nom des Ambassadeurs parce qu'il se
trouvait dans le voisinage de l'hôtel
Crillon, qui était alors affecté au loge-
ment des diplomates étrangers. Pour y
accéder, il n'y avait d'autre chemin que la
grande avenue qui venait d'être tracée
en bordure du cours la Reine (amorce de
l'actuelle avenue des Champs-Elysées),ou
un passage étroit et malpropre du côté
du faubourg Saint-Honoré. Si l'on en
croit les auteurs de l'Histoire générale
de Paris, plusieurs baraques et même
des caves mal fermées déshonoraient par
leur présence ce petit café.

En 1814 un nommé Rouget, alors tenan-
cier des Ambassadeurs, obtint l'autorisa-
tion de surélever d'un étage l'établisse-
ment, qui ne comprenait autrefois qu'un
rez-de-chaussée. On peut croire que
ces agrandissements servirent surtout à
accueillir les cosaques qui, comme l'on
sait, campèrent après les Cent Jours aux
Champs-Elysées.

La veuve de Rouget, Mme Varin, devint
propriétaire du café en 1828. La concession
des Ambassadeurs avait été donnée à
Mme Varin pour une durée de trente-six
ans, moyennant un loyer total annuel de
3.gi2 fr. 80. La modicité du loyer engagea
sans doute la tenancière à faire des agran-
dissements car, en 1841, elle fit construire
la salle que l'on peut voir encore actuelle-
ment aux Champs-Elysées, à la place de
l'ancien établissement. Hittorf, qui cons-
truisit également Marigny, en fut l'archi-
tecte et l'on dit qu'il se servit de plans qui
avaient été établis au xvm* siècle
hypothèse dont on ne saurait s'étonner
attendu que le style des bâtiments n'a
manifestementrien de Louis-Philippe.

C'est avec la nouvelle salle que les
Ambassadeurs, jadis simplement café, de-
vinrent un café chantant, de même que
l'Alcazar, qui fut édifié à la même époque.
Ce que devinrent ensuite ces deux éta-
blissements, la vogue dont ils bénéficièrent,
tout le monde le sait. a Les simples
tréteaux qui servaient de scène au début,
écrivent Paul d'Ariste et Maurice Arrivetz
dans leur ouvrage sur les Champs-
Elysées, firent bientôt place à d'élégants
kiosques dorés, enjolivés de glaces les
chanteuses étaient assises en cercle sur la
scène, attendant leur tour, et elles venaient
faire ensuite la quête parmi le public. »
Edmond Texier. qui brossait alors des
tableaux de Paris, prétendait que « si les
liqueurs offertes étaient douteuses, les
consommations musicales étaient exqui-
ses. » Croyons-le et dédicaçons cette cita-
tion à Gcorgius, qui est aujourd'hui le
représentant des artistes de caf-conc'
d'autrefois. L. L.-Af.

à l'unisson de l'ensemble. On apprendra
aux fillettes se laver les mains, à dis-
poser en ordre leurs effets. Un amena-
Kcmept parfait facilitera l'éducation de
cette enfance heureuse.

Les mêmes dispositions ont présidé à
l'installation de l'école de jeunes filles
qui s'ouvre droite du vestibule. Le mi-
lieu du local est occupé par la loge de
la concierge, une loge qui évoque un
délicieux décor de théâtre, avec ses
portes à petits carreaux, son ameuble-
ment coquet et l'harmonieux ensemble
de son aménagement. Des plantes ver-
tes égayent méme le décor.

Voici, de plain-pied avec une vaste
cour égayée de soleil, où un jardin a
été aménagé pour développer les connais-
sances botaniques des élèves, un vaste
préau, artistiquement décoré, où les
jours de pluie les fillettes pourront, sans
souci des intempéries, continuer leurs
rondes; la salle si avenante où les Iil-
lettes peuvent prendre leur repas à
midi, soit qu'elles soient pensionnaires
de la Caisse des écoles, soit qu'elles
aient apporté leur repas. Les petits pa-
niers trouvent place sur des étagères. Un
fourneau réchauffe les plats.

Les classes s'ouvrent au premier étage
sur un vaste couloir qui constitue en
mémo temps le vestiaire. C'est un aligne-
ment ininterrompude patères. Toutes les
classes sont spacieuses, admirablement
éclairées par de hautes baies vitrées et
meublées dans les conditions les plus
pratiques et les plus modernes. A côté
s'ouvrent la salle de travail manuel, la
salle d'enseignement ménager, la salle
du dactylographie, la salle de dessin, la
salle de lavage et de repassage, la salle
d'applications scientifiques. Toutes sont
admirablement outillées et offrent tous
les éléments utiles d'instruction, avec
un perfectionnement pratique dans l'ins-
tallation qui suscite l'admiration. L'en-
seignement par l'image n'a pas été né-
gligé. Une salle est consacrée aux pro-
jections. L'éclairage a été l'objet de
soins tout particuliers. Dans certaines
salles, comme celle du dessln on pourra
la nuit, grâce une Ingénieuse Installa-
tion d'appareils, réaliser la lumière du
jour. Les lavabos sont dotés de l'eau
froide et de l'eau chaude. Partout, enfin,
dans le vaste établissement, régnera entout temps une température égale, grâce
au chauffage central, dont on a prodl-
gué les radiateurs sur tous les points de
l'établissement.

L'oeuvre réalisée Ici pour les filles vii
être étendue, à côté, aux garçons. Eux
aussi, dans un avenir prochain, bénéfi-
cieront d'une école moderne où leur in-
telligence s'éveillera dans un décor sé-
duisant, propre à leur témoigner que la
sollicitude des pouvoirs publics est ac-quise à tous ceux qui, par leur labeur,
leur Intelligence et leur goût de l'étude.
veulent jouer un rôle utile dans J'acti-
vité sociale.

Aristide Véran.

QUI DOIT PAYER LA TAXE
SUR LES BALCONS ?

Le payement de celle taxe appliquée auxpropriétaires peut-elle être récupérée par
ces derniers sur leurs locataires ? La ques-tion a été soulevée par M. Louis Gèlls,
conseiller municipal. A la préfecture de la
Seine, on déclare à ce sujet

A ia différence de l'article 5 de la loi dnIl décembre 1900, relatit à la taxe d'enlè-
vement des ordures ménagères en vigueur
il Paris, l'article 7 du décret du Il décem-
bre l«28 ne contient aucune disposition
ntuorisanl les propriétaires et usufruitiers
assujettis 1 la taxe sur les balcons A récu-pércr ladite taxe sur leurs .locataires.

A l'Inverse, ce texte ne contient non plus
aucune disposition interdisant cette récu-
pération.

Dans ces conditions, la question doit êtrerésolue, pour chaque cas particulier, soit àl'amiable par les Intéressés eux-mêmes.
soit en cas de désaccord -par les tribunauxcivlls, d'après les conventions Intervenues
enlre les partles ou, & défaut, d'après lalégislation «pédale sur les loyers.

Les concerts classiques populaires
da Conseil nationaldes femmes françaiss

Mlle Gabrielle Reinach, dont on connalt
le talent de compositeur et de virtuose, aaccepté de constituer dans la section

Presse, Lettres, Arts du Conseil natio-
nal des femmes un comité musical consa-cré aux questions et aux entreprises rela-
tives à la musique. Les premiers membres
de ce comité sont Mmes Blanchard de ChSt-
tillon, Ift>nê Dubost, Jane Némo, docteur
Noël, Suzanne Plé et Tniébant.

Ce comité organisera des concerts clas-
siques populaires qui auront lieu. à la
mairie du IX- arrondissement, 6, rue Drouot.
SI les six auditions de cette saison réus-
sissent, l'expérience s'étendra, l'année pro-
chaine, n'autres mairies parisiennes. Et
rien n'empêchera les sf»ct1ora de province
de prendre la même Initiative dès cette
annëe.

Le premier concert aura lieu le samedi
10 novembre, à 21 heures. Mlle Louise Bar-
thé, cantatrice de l'Opéra, prêtera son
concours. Les cinq autres concerts sui-
vront le deuxième samedi des mois de
décembre, Janvier, février (le 16 exception-
nellement), mars, avril, à la même heure.

Le prix d'abonnement pour les six
concerts est de 20 francs à adresser à
'file Gabrielle Reinacn, 2, place des Etats-
Unis, Paris. Le prix d'entrée pour un
concert est de 4 fr. 50.

DANS LA POLICE
M. Nlclaussc, secrétaire du quartier de la

Porte-Saint-Denis, est nommé commissaire
de police de Saint Germain l'Auxerrois
M. Pinault, secrétaire du quartier des
Quinze-vingts, est nommé commissaire de
pouce de Saint-Victor M. Veber, du service
des jeux, est nommé commissaire de police
de l'Odéon.

IL AVAIT LU ALBERT LONDRES.

anglaise > ?.“
Non de ta c journée soudanaise

SALONSIl EXPOSITIONS

Deux nouvelles associations de pein-
tres. Un déluge d'expositions
particulières. Bourdelle en

Belgique
Deux nouveaux Salons. Le premier

l'Ecole de Paris, à la galerie Pleyel,
petit, mais de qualité, puisque l'on y
trouve comme pièces de résistance d'im-
portants envois de Bonnard. Henri-Ma-
tisse, Picasso, Derain, Raoul-Dufy, Friesz,
Charles Dufresne, Braque, Rouault. Kis-
ling, Laprade et Lotiron qui s'ils ne
la forment point exclusivement pré-
sentent une part substantielle de ce que
l'on peut magnifiquement appeler aujour-
d'hui l'Ecole parisienne.L'autre, orgueil-
leusement nommé les Vrais Indépendants,
se composant de jeunes gens ne voulant
pas admettre que portent le titre d'indé-
pendants leurs confrères qui exposent ail-
leurs qu'aux manifestations sans jury
bien installés à la porte de Versailles,
dans trois immenses halls du Parc des
Expositions, les vrais indépendants pe
sont pas encore très très nombreux il
y a cependant parmi eux toute une suite
de charmants imagiers-enlumineurs, parmi
lesquels je cite d'abord René Rimbert,
doux poète, auquel une palette aussi juste
que pure permet de s'extérioriser avec une
aimable sagesse à côté de lui se rangent
Sayet, entre autres. et Konstan et, pour
son touchant Enterrement, Polissadiw
d'ailleurs on remarquera également Tar-
sila et ses tableaux-bibelots Roppa et
ses compositions décoratives, Péronne et
ses charges de si riche facture, Mane-
Katz et ses souvenirs de ghetto, Lagar
et ses Saltimbanques, Kramer et sa rude
Nature morte (au pot rouge), Boberman
et ses lyriques Toits, Serge Ferat, infail-
lible styliste; puis Mendes France, Angi-
boult, Gounaros, Merckcl qui, tous, pré-
sentent des garanties en faveur des inten-
tions sérieuses animant les organisateurs
de ce nouveau Salon

A la salle du Jeu de Paume, M. Louis
Marin, ministre des Pensions, vient
d'inaugurer un ensemble des oeuvres de
Frédy B. Stoll, statuaire. Créées pendant
sa captivité aussi bien qu'après guerre,
la centaine de sculptures réunies témoi-
gnent autant de la valeur technique que
du tempérament simultanément robuste et
sensible de cet artiste, auquel un sublime
trait de courage valut, pendant la guerre,
la médaille militaire et la croix des
braves. Chez Dru, un autre sculpteur,
Raymond Bigot, nous montre une série
d'oiseaux taillés en plein bois de façon
magistrale pourtant nous avons retenu
surtout quelques dessins de cet animalier:
une Pisttade, un Canord. légèrement
rehaussés, qui nous ont semblé des créa-
tions parfaites dans leur, genre. Que l'on
nous excuse si nous devons nous conten-
ter, cette fois-ci, d'énumérer seulement
les petites expositions particulières, au
moins les principales, car une feuille
entière du Petit Parisien n'y suffirait
point si l'on voulait entrer dans des
détails chez Eug. Blot, on voit les
solides et sensibles toiles de Richard
Maguet au studio Bosquet, les simples,
rustiques et attachants tableaux de

Cochet; à la Palette française, les déli-
cats essais de Ligne Harth chez Chéron,
les chaude? et savoureusas1 études de
F. Bellenot aux galeries J. Allard, les
impressions méridionales de Jean Velleri;i la galerie de l'Arc, les sérieux travaux
d'Albert Huyot, qui fait penser à Conrad
Kickert chez Carminé, simultanément,
les esquisses de J.-Paul Carrier, les petits
panneaux d'une débutante, Mlle Olga
Ncymann; les claires et gentilles Vues de
Cassis, par Pierre Marseille à la galerie
d'Art contemporain, les réalisations d'I.
Ryback qui, de technique monticellienne,
remémore tantôt Mane-Kâtz, tantôt Cha-
gall à la galerie d'Art du Montparnasse,
le; honnêtes et engageants paysagesd'A. Sardin, voisinant avec quelques
cadres de R. C. Quesnel au Palais de
Marbre, une collection de vifs portraits
au fusain et à la sanguine, exécutés parlady Clerck, ambassadrice d'Angleterre
en Turquie, qui manie encore avec tact
et élégance le pastel et l'aquarelle chez
Barreiro, un choix d'oeuvres de René Mal-
lia qui, sans prétention, sait rendre avecbonhomie d'agréables motifs, etc., etc.

Le 3 novembre prochain doit s'ouvrir
à Bruxelles, dans les vastes espaces du
palais des Beaux-Arts, une rétrospective
d'Antoine Bourdelle le célèbre succes-
seur d'Auguste Rodin qui rassemblera
autour du colossal monument dédié augénéral Alvear la presque totalité des
buste, bas-reliefs, groupes, ornements et
dessins exécutés par le montre depuis près
d'un demi-siècle.

Vanderpyl.

LE SALON DU FOYER
Le! Salon du foyer, installé dans l'un

des grands halls de la porte de Versail-
les, a ouvert ses portée hier matin. MM.
Brandt et Grungerg. présidents de cette
intéressante exposition, ainsi qua M.
Martel, secrétaire général de la Foire de
Paris, en ont fait les honneurs à leurs
invités. Le Salon du foyer comprend unesection de l'ameublement, de l'alimen-
tation et aussi une section artistique, où
sont exposés des types d'appartements à
loyers modérés, répondant a u pro-
gramme issu de la loi Loucheur et des
délibérations du Parlement.

ONVAASSURERL 'APPROVISIONNEMENT

DE PARIS EN LAIT PUR

Dans les mots da juillet, août et septem-bre de cette année, nourrissons ont
succombé à Paris. On en comptait 50 qui
étaient nourris au sein et 434 nourris aubiberon. Nulle constatation ne témolgne
mieux de l'intérêt qu'il y a. sl l'on veut
mettre un terme à de telles Hécatombes,
d'assurer & Paris un approvisionnement enlait sain. exempt de microbes, comme la
municipalité l'a réalisé pour l'eau.

C'est le but que poursuit la Ligue du lait
que préside, avec une infatigable ardeur,
M. Roéland, vice-président du conseil muni-
cipal, et dont l'action a déjà eu des résul-
tats intéressants que va amplifier une ordou-
nance en préparation la préfecture de
police. M. Chlappe, lui aussi, désire mettre
a la disposition des enfants et des vieillards
du bon lait, pur et propre.

Cette œuvre, la Ligue du lait l'a rétée
hier au cours d'un banquet que présidait
M. Georges Lemarchand, président du constil
municipal, qui, dans un discours très ap-plaudi, a loué la ligue de sa généreuse
propagattde. A son tour. M. Guy moussu.
au nom du ministre de l'Agriculture, a dit
tout l'intérêt que les pouvoirs publics atta-
chent cet approvisionnement des villes en
lait pur M. Fourquemln, vice-président
du conseil général, a associé cette assemblée
aux voeux esprtmés et Qui ont déjà eu
comme résultat, dans nombre de départe-
ments, l'établissement du contrôle facul-
tatif de la collecte du lait l'étable.

FÊTES ET RÉUNIONS

Les Amis de la Féria ont donnéhier matin
leur banquet, sous la présidence de M. Codl,
président de la chambre syndlcale des dé-
bitants de vins, hôteliers et restaurateur*, le
ministre du Travail s'était fait représenter.
Au dessert, une causerie très intéressante
fut faite sur un euj«t tout d'actualité

Les assurances sociales. »-La Fédération départementale des œu-
vres post-Bcotnircs de la Selne a donné,
dans fa salle des rétes de la Ligue de l'en-
seiKnement, une soirée artistique et Jitté-
rairn présidée par '1. Henry Pato. en l'hon-
neur des lauréats de ses concours.Le comité de Paris pour les fêtes
17fi. rne Montmarlre a donné, dans une
salle des CUamps-Êlysées, un gala de l'a.t-
tomobile au cours duquel eut lieu Ia
sixième sélection des candidates au titre de

Paris.

FAITS DIVERS
Le feu dtM SB Moratoire à la Sor6oane
Vers 3 h. 15 hier matin, un incendie, dont

on la pu encore préciser les causes, s'est
déclaré 3, rue Victor-Cousin, dans un df:t
laboratoires de la Surbonue. Les pompier»
de la caserne de la rue de Poissy, lmtnédia»
tement alertés, intervinrent quelques ins-
tants plus tard et réussirent à se rend,,
maîtres du sinistre après une heure dot
travail. Les dégAts sont assez importants.

Le trac de la comptable
Un négociant en beurré et oeufs de la ml

ftambulcau remerciait, il y a quetque lempsj
sa comptable, Marie Lcrrond. trcine-hu»
ans, demeurant en hôtol rue Visconti. I/riu-
ployée dresse avant de partir une iMe île»,
clients de son patron et ëe rendit chez cha-
cun d'eux les priant, de la part du commer,
gant, de lui remettre une somme variant)
entre 500 et francs. La plupart d'entre
eux s'exécutèrent.

Des inspecteurs de la police Judieiair»
ont mis flu aux agissements de la compta
Me. qui, arrêtée, a été envoyée au dépôt.

Camionnette contre taxi
Une camionnette conduite par le chaut»

feur Pierre Bourg, ving-t-neur ans, 15, ava
nue Vernet, à Drancy, est entrée en colli-
sion hier après-midi, boulevard Berthleiv
h l'angle de la rne Eiifrène-f'laehal. avel
un taxi conduit par Jean lzard, demeurant
à Bezona. Par suite du choc, les chauiTeiirl
ont été blesses, ainsi que les cinq occupant»
des rlrux viîniculos M. Paul Humblot,
chauffeur, quarante-cinq ans, 47. rue rii
Lancry Mme Luce Ablaml, trente-quatre
ans, rite Anjféllque-Véricn à NeulllVi
qul occupaient le taxi; MM. Louis Tour-des, chauffeur, 7, rue Laghouat JCerlcofs,
10, rue de Flandre, et Abel LoinberfPt,
36, rue Citrin], qui occupaient la camion-
nette. Tous nul été à à Bc-aujnn; u*seul V Il élé admis. M. Paul Humblot.

L'amiral Dumesnil renversé par m taxi
Alors qu'il traversait l'avenue Victor-

Hugo, le vice-amiral Dumesnil a été l'en.versé par un taxi. Simplemenr contusionné,
Il a pu regagner son domiclle.

On arréte Albert Malnjruy, vingt-huit
ans, dnnouram à Salnt-Ouen, garçon Il-
vrnur chez un pharmacien de la rue de 11
Faisanderie, qui s'était enfui en emportant
une somme de francs à ses patrons.
Dépôt.

René Bardot, vingt-quatre ans, cou·vreur, en hôtel, t0, avenue de Bel-Air,
s'est pendu soit domicile.

Hile Montorfrueil. hier matin, un Algé-rien, Aba Ahmed, vinpt-deux ans. navl?a«
teur, 3, rue des Trols-Portes, explorait Ici
uoohps d'une marchande des quatre-salsons
lorsqu'll fut pris en flagtant délit par un
passant et arrêté.

M. Etienne Dnbois, 8, rue des Ciseaux,
èifi renversé et grièvement blessé hier,

rue du Bac, par un auto-taxi, il a été admis
à Laênnec.

André Joly. vingt-six ans, polisaenr
rv.p Go«-5<?t. été trouvé errant mit le»

voles de la gare de Bel-Air. Ses propaj
lneM!Sr<ws l'ont ralt envoyer et l'indrmeri*
spéciale du déprtt.:Il. Maurice Paqulp-non, trente et n|
uns, entrepreneur de charpentes, 32. nu
Jean-Jaurès, à Vanves. et ji. Gabriel Theil.
trente et un ans, marchand de vin, rite
de Lourme], se sont pris de querelie (,lieu
ce dernier. )1. Tlipll n été blessé au geno!t
droit et M. Paqulsnon dans la réginn dor-
sale AA Bnurlcuut tous les deux.

UN COMITÉ INTERNATIONAL
1 DES PORTEURSDE FONDS RUSSES

VIENT DE SE CONSTITUER

un comité Internationalpour la pralec-
tlon des portenr? de fouds russes vient (Il
se constituer, afin de coordonner tes efforts
des organismes nationaux qui ctUtent déjJ
.1 cet effet dans divers pays d'Europe,

Ce comité a tenu sa première séancemardi dernier sous la présidence de lorit
nevelstok?.

Les a=aociatiori3 française, anglaise, alle-
mande, hollandaise, beige. suisse et danoi.-o
de porteurs de fonds russes s'y trouvent
représentées.

Elles se sont engagées ne conclure
aucun accord séparé en ce qut concerneles dettes, soit avec le gouvernement russe,«oit avec l'un quelconque des Etats succes-seurs, et il ne pas participer il un accord,quelconque dont le bénéfiee ne serait pasétendu sur un pied d'égalité 9 tous Irsressortissants des natlons représentées miiSle comité, Inlccnatlonnl.

Le comité, qui est étranger à toute finpolitique et qui n'obéit a aucun sentimentd'hostilité envers la Russie, déclare qiifseul objet est de sauvegarderdes porteurs qu'il représente et Ce créer
un organe technique approprié vn v:?e .de!pourparlers à enjrager en temps omioiicn.Le siège de la Commission oênér-j'e ivwrla protection des intérêts français <n !;nt-qui s'occupe de la question rurar lesporteurs de nationalité française, ?e trouvea paris, se, boulevard de Courcell<i<t

CONGRES ECONOMIQUES

Los congrès de la Confédération des
groupements commerciaux et industriels dqFrance et de l'Union des Intérêts écono-mlques, se tiendront Parts les 12. 13 et
14 novembre prochain.

Le congrès des groupements commcr.ciaux et tndustrlels de France, qui sertpréstdé par M. André de Paloméra, prési«dent de la confédération, réunira oomm«les années passées, les délégués des 800
groupements adhérents, venus de 81 dé-
parlements différents. L'étude des princi-pales revendications du commerce et del'industrie, notamment au point de vueflscal, est Inscrite s l'ordre du Jour decette Importante manifestation.

La lournée dit 14 novembre sera occupésplus spécialement par le congrès de r Uniondes intérêts économlnues. La principale
séance, qui aura lieu »u palais du Troca-déro comprendra deux partie, l'une con«sacrée à l'énoncé des voeux des commer-çants et des industriels, l'autre réservée
ù l'examen de la question colonialq. Cctt
partie sera présidée par M. le maréchal
Lyautep, ancien haut commlssalrB-résidcni
générnl de Franco au Marc. commlasalri
général de l'Exposition internationale colo.
nlale de Un exposé sur notre effort
colonial et Sur ce que sera l'exposition co«Ionlale de sera fait Dar MM. A. Lebon,
ancien ministre des Colonies, et Léon B«-rard, sénateur, ancien ministre. A 20 heures,
nn banquet, organisé par l'Union des Inté-
rôts économiques, et auquel assisteront Je»
congresslstes des deux groupements, auralieu, sous la présidence de M. Henry Cbéront

Lee conseils syndicaux de postiers
Les agents

Le conseil national du syndicat des agents
des P. T. T. s'est réuni, hier, sous la prési-
dence de M. Saby. Les délég-nés ont approuvé
l'action menée par le bureau concernant les
revendications essentielles traitements et
applicationde la loi Dessein. Une commission
spéciale sera constituée ayant pour but dn
s'occuper particulièrement de l'égalité des
salaires des dames et des commis.

La question de l'avancement a fait 1'obJet
d'un long débat, ainsi. d'aiîleurs. que celle
des traitements qui sera éindlée plus ample-
ment par le conseil national fédéral, qui seréunira aujourd'hui et demaio rue Cuaptal.

Les ouvriers
Ln conseil synical des ouvriers des P.T.T.

s'est également réuni, hier, à la Bourse du
travail, la présidence de M. Dutallly.
Diverses questions intéressant la politique
Intérieure du groupement ont rait t'objet
d'une étude approfondie.

Un important débat s'est engagé sur la
question de savoir si le conseil fédéral devait
entendre les représentants de la Fédération
des fonctionnaires au sujet du problème des
traitements qu'ils n'envisagent pas la
même Jour que les postiers, a l'unanimité
le vote ayant eu lieu par appel nnmlnai
les ouvriers ont décidé que MM. iVeurnaver
et Laurent devaient être entendus. On peut
donc prévoir, la-dessus, une discussion
serrée au conseil fédéral.

Les employés
Le conseil national ries employas des

P. T. T. s'était réuni au siège de la C. G, T.,
211, rue Lafayette. Les revendications pro-
pres il cette catégorie ont fait l'objet d'un
examen particulier, après quoi les délégués
ont envisagé l'attitude qu'ils devaient pren-
tire, au conseil fédéral, en ce qui concerne
les revendications communes à tous les pos-
tiers.

FAILLITES. François Mombello, fabri-
cant de meubles, 33, rue de Montreali, et
l, rue Titon. Société Jean Gili et José
Mataro, capital 100.000 francs, commission-
exportation,41, rue Saint-Georges, act. s. d. c

Henri Bourdon, serrurerie, il Vlllejulf,
rue de Verdun, Marc' Tournaire, jouets.
70, rue Amelot. Albert Egll et Alfred
Saint-Preux, « comptoir industriel et com-
mercial Goupil économiste 67, rue Cau-
martin, puis accessoires pour cycles, a, rue
Salnt-Sabln, act. s. d. c. Claire Jacque-
min et Henri Lequippe (en llqold.), confec-
tiens, 39, rue des Petits-Champs. Jules
Volant charbons à Pantin. 10, p. Rodre.
Eugène David, mécanicien, a Levallols,
7 bis, rue Chevalier. Société Polinlrk,
cap. 6Q.00Q francs, polissage, à Courbe-
voie, 80, rue de lYormindle. Jacques Jac·
qiietnoncl, café, Il Ivry. 3S, avenue Jules-
Constant. Louis Giilllloii, constructeur
<" Hadlo-Electrlquo 39. rue Lbomond.
LOuis Goubert restaurant, av. Trudolne

Raymond Grassot, 10mm. en march., 19,
ruo KniffMie-VarlIh.

LIQUIDATION JUDICIAIRE. .To<eph c!i
Craecker, amplificateursphonographe", 1, rut
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DE LA
PRODUCTION ARTISANALE FRANÇAISE (

PREMIERE FOIRE AUX ETRENNES

se tiendront
du 25 novembre au 17 décembre 1928

1 au Parc des Expositions C Porte de Versailles) i

Placées sous le haut patronage des Membres du
Gouvernement, elles sont organisées par la SociétéAuxi-

liaire de la Confédération Générale de l'Artisanat
Français et l'Union Féminine Française

I Pour tous renseignements, s'adresser à la
PRODUCTION ARTISANALE FRANÇAISE

80, Faubourg Saint-Denis, ou à la
CONFÉDÉRATIONGÉNÉRALEDE UAnilSAN AT

30, rue des vinaigriers, PARIS
niiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiitiiitiiiiiiitiiliiititliiilliin:

PETITES ANNONCES CLASSÉES

_DEMANDESP'BMPIOIB
Pers. sér. 46 ails bon. réf. sacli. cuis, mén.
Hem. pl. Paris ds mén. ss euf. Uend. int. com-
merçants. _Ec. _Mlle Annette, ii>5, r. Boulcts-1l«
Bon nifcan. aJÛ3t7 chêFclie place stab. maison

sérieuse. Nusbaum, 90, rue de Paris,
Saint- Bri ce -sous- Forêt (Seine-et-Oise).

Kourr, dem. enf. tout âge gi jardin, 40 k*.
farts. PreteselUe, Chaumes-en-Brie, S.-ct-M.
Dame seule habit, rampa?, gde maison dem.
enfants en nourr. de tt âge, soins maternels,
lait de chèv. à l'époq. S'adr. Mme Gautier,
côté du RO, Il Fontenay- St- Père, S.-et-Oise.
Nourrice autor7~<1em. enrant 180 fr. par mois.
ffme Finot, Bonvilleirs. par Bacouel (Oise).

Nourrice demande enfant nouveau-né.
Hébert, place Calvaire. Chateauneuf (E.-et-L.)
(Pers. aet. dem. ménage 3 h. matin, réf. S'ad.
M, rue Louis-Philipp», Neuflly-sur-Seine.

Ay. 2 enf. d. n.-né ou autre pr. g.
Simon, à Boutigny (Selne-et-Oise).

klme BollëâuTlT, plâFeTvoltaire, Ctisteauroui
demande enfant en nourrice.'Nourrice demande -enfant nouveau-né.j Mme Lecoux, rue du Pont-de-la-Vierge.

Ciiateaunenf-en-Tlilmerais(Eure-et-Loir).ne commerçant,30 a., ch. emploi conf., mag.
DU pet. industrie, quand aura cédé son fonds,

emploi analog. p. son frère. NI Guérin,
H, rue Caroline-Thérèse, Villeneuve-le-Roi.
Demande nourrissons camp., grand air. Prix

modéré. Mme CHRETIEN,
Mélarohez-Doue (Seine-et-Marne).

Dame 39 ans dem. place femme de chambre
dans hôtel ou concierge.

Ecrire I. H, Petit Parisien.
ménage mari postier demande loge concierge

pour Paris. DOMAINE Jh
96, rue Montmartre-

Mme Normande, aux Perruches, par Illier,
jEure-et-Loir, dem. enf. tt Age, bons soins.
gfornme 30 ans réformé~3ëm7pL pet. travaux.

Ecrire I. 45. Petit Parisien.
li. fqrt prés. bien. Ëxc. réf. dem. b. pi.

vendeur alim. à Paris. Urgent.
Ecr. G. Brin, 20, rue Thibaud, Pari,14.

\lions. bon, ten. b. écrit, dem. emploi extér.
sauf représi ut. Tr. bnes références.

Ecrire K. 11, Petit Parisien.
fcame capab. dem. emploi cuisinière matinée

ou journée Paris ou environs.
Mme Fau, 14, rue Maynadfer.

lr. connance à ex-offlcier police judiciaire,
licencié pour surveiller, contrôler, pointer,
même garde nuit. Références 1er ordre.
GUIARD. 2i, rue Docteur-Thomas,Reims.

'Couturière dëm. après-midi couture ou trav.
chez elle. Ecrire 1. 10, Petit Parisien,

Monsieur décoré connaissant colonies désir,
y retourner, demande emploi direction; col-
trôle ou commercial pour colonies. Ecrire
Bontiet, 17, place Mairie, GentUIy (Seine).
Chauffeur mals, bourg, sér. réf. dés. place.
Devieroy, r. du Coq, Chaumes, S.-et-M-,
ravaillantdepuis 4 ans aux machines il frai-
ter et possédant le certificat d'études par
correspondance de- dessinateur en mécaniq.,
Cherc. place ds atelier pouvt deven. fraiseur-
catin. Ec. L. Pterre,13, r. Couronnes,Paris-11»
ne fille 17 ans, sér. dem. place dans le com-erce maison d'alimentation de préférence.
ift. Leblanc, à Gourvllle, par Abll3 (S.-et-0.)
tén.sér.d.enr.n.-néou pl.âgr.180p Jn. 1 a J>arls.
MasclezA Ormols, p.Brienon-s.-Armançon.Yon.
nict libre après-midi demande travail à
taire chez soi. Ecr. K. Petit Parisien.
Il, fem. ex-commerçante prés. b. ent. 6 ans,
eh. place, aider. comm., logé, référ. Ecr.

EVA. ab: P:O.P., 1, rue de Strasbourg.
Ifcïéïôslovaque ans, parlant et écrivant
« lang. étrangères cherche place de prêté-
•ence concierge d'hôtel ou conducteur gare.

Ecrire Havas, Lyon N°
fïôïïrrïcërpremlrait"enfants tout même

nouveau-né. Mine Fortier, au Chaillou,
par Happonrilliers (Eure-et-Loir).

kctuell. conc. dép. forcé, résil. bail, mari
impl. ad rêf.verb., lib. date voul.,ch.pl.g«rd.
Du rond lmm. ou hôtel Paris, banl. Ecr.
Concierge. 92. rue Hale-Coq, Aubervilliers.
ijMénagc sérieux Int. conf. bonnes références,
'tlem. enfants au-dessus 1 an, gd air, gd jard.

Letlvant, Villeneuve-au-Chene, Aube.
confiance courant affaires dem. empl.

acrfs-midi^Layet^Jg^rue de l'Orillon.
jcikuir. mécanl. sér. perm. bnes rér. ch.
place. DEFFAIX, r. Rouzade. Meudon, S.-O.

i&aris vraie campagne, 2 h. Paris, dame veuve
dem. enfants tous 2ges. Se renseigner.

jfALGUIERE, 29. rue des Amandiers
«Bonne sténo-dact., sér. référ., dem. emploi

9, 10 ou 18- arrt. Appts demandés
Mlle TROGON, 19, rue Marcadet.

^Noarr dem. enr. tt âge, bons soins, bon air.
W. Deliege, il le Perchay, p. Us (S.-et-O.).
jlne bom. 25~ïns calcul, très vite ment. et par
écrit, ayant bne instruction, cherche emploi
toit le jour ou la nuit. Ecr. I. 81. r. Parisien

GARDE D'ENRANTS
t,SfTaÔâ~pT'mnlsr'Bailiy. à HëbaïsJS^-et-M^

_TBATAjnC~A r AÇOH
•Bacs broderies lïinc ou raphia sur canevas
emandés par ouvrières ou entrepreneuse.

Ecrirr K 83 Petlt Parisien.
JBJÇTPATIONS^PIVBBSgjB

"én. gendarme retr. sér. rér. dem. pi conege
farts, ds banque ou ass. Ec. K Gi, P. Parisien

Divers
Planton" bureau, ord., b. éertt. env. 45 ans.
iEcr. réf., prêt. Wllhelrn, 82, r. de la Victoire.
Iwalson hte couture dem. placiers introduis
fetels et client. partic., bon nxe et comm.

GELFAND, rue Charles-Nodier.
fcm.dcm. ouvrières et apprenties pour trav.

facile. KNABE, 83, rue du Temple.
tA Transports en Commun demande rece-
tueurs et receveuses supplémentaires pour
service des dimanches et fêtes; nationalité
française, 21 à 50 ans. Se présenter 118, rue
Hu Mont-Cents, Parts-181, à 8 heures, muni
tfe pièces d'état civil et certifie, de travail.

Transports en Commun demande rece-
¡yeuses (nat. franc. 21 à 40 ans), pr assurer
Un serv. journ., durée moy. 4 h., soit matin,
soit. soir. Se prés. 118. rue Mont-Cenis, Paris
fts«), a S heurHj (livret de famille, pièce3

d'état civil, certificat de travail exigés..Flandre.
^DiBERtT^rïvrDàâmësnil, 42, r. st-Ber-
(uvrd, 57, r. Lancry, dem. ouvrières cartonn.
parfumerie. Trav. tr. soigné. Atelier. Dehors.
bomme~ay. du gôûF"i< de l'expérience pour
xtresser étalage,. Scholl, 59, rue Marcadet.

rntér"nTsï~"pbss. langues.
BAR, li, rue d'Enghien.

ün dem. une bue pïnueusu machine Cornély,
place stable, et un ferblantier spécialiste p.ettres en zinc. Fabrique d'Enseignes et
Stores A. Janvier, ar>. boul. Voltaire, Paris.

cout., lingerie. Ecrire références
Bas, 95 bis, bd Richard-Lenoir.

Bourses. Jourdain, 37,-rue de' Montmorency.
5Ë( '.ne i "lLLË7~d6but. active pr emploi de
bureau et téléphone, pas dactylo mais bonne
écriture *;t bonne instruction, près. pr parts
Hinedi due 3 à 5 h.. CRANDREMY, 11, rue• Induitrla
^ourneurs-ajust.p.outil découp. et embout^
kppr. ou p. m. ferblantier, appr. tourneur,
rspousseur, ferblant.. apprêteur, soudeuses à
étain. MAISO-NEUVE, M. bd Richard -Lenotr.
petits compagnons connaiss. serrurerie ainsi

que l'électricité. Jolly, 33, rue Charlot.

Sténos-Dactylos
Sténo-dactylo aide7facturière7~

Pointet et Girard, 30, r. d. Francs-Bourgeois.
FELIX DROUHET, 20-22, cité Canrobert, Paris,
demande DACTYLO, MOITEURS et AIDES

CHAUFFAGE CENTRAL.
Modes, Iilngerla, Coutnre

FAUX-COLS
apprêteuse.

TERSCHEN, 36, faubourg Saint-Denis.de R«préB«nt»nt»
Fabrique de bouchons demande partout

représentants sérieux.
Veuve COLLARD, Marmande (L.-et-G.).

Plessis Benjamin, propriét.-l'rticulteur, vins,
Montreuil-Bellay, der. représentants visit.
cafés, restaurants, etc. Lui écr. p. conditions.

Gens de maison
D. b. cAils. ay. fait pens. fam. ou m. bourg.,
mén. Se prés, mat. Lebée, 4, r. Naples, et.
Cuisinièrefaisant s. à mans' savonnage. Sér.
réf. exig., 6 pers., Il y a fem. de chambre.

LAMBERT, 7C, av. Mozart
D. pers. sér., couturière, déb.d. ch. Se

prés. mat. Lebée, 4, r. Naples, 2' étage.
Bonne à t. f. jeune, de préf. Alsacienne,

2 maîtres. 4, plaee Wagram,
On demande cuisinière et une femme de

chambre pour même maison banlieue.
Ecr. PUPONT. notaire, Montmorency (S.-O.).
Dem. cuts. très ïonn. réf.mén.,1 ruede
la Pompe (Muette). Jusq. 2 h. et dep. 5 h.
Bruncau, villa Marceau, 7, r. du Général-

Brunet. demande bonne a tout faire.
On dem. bonne a tout faire 30 ans, 350 fr.

HOUDRE, 15, rue Caumartln.
B. t. Tf n. couch. ou f. mén tt journ. Ecr. ou
se prés. PERRîKR, 26, r. Norvtns, Paris-18*.

Cuisinière, b. références exigées.
GIRARD, 15, boulevard Henri-IV (i«).

Dame sle rtem. b. Att t. sacliT^ruis.,40 a, rér.
.sér., coiioli. iippt. Kcr. Em. Gilbert.

Dem. b.à t. f. sacli. cuisine. M» DAV,

3, place du Marché, Nogent-s-Marne.
COTTBB BT I.BÇOW6

Apprenez coiffure, taille, ond., manne., barbe,
plis. Cours J. et S. Jacques, r. Pyramides.
Ville de Paris. Apprenez la coiff. hom. dam.
Académie libre G. Jacquet, 0. 1., "T,r. Molière

sYBNO~i)AC;rYL67COMPTABILITES
Px modéré. Professeur, 21, r. Le Peletier.

ATTTOMOBII.S3
Berline Citroen B 14 1928, état neuf, à vendre.

GIVELET, à Rinxent (P.-de-g.).
Enseignement automobile

Leçons privées, II S trames

REPUBLIQUE-ECOLE. 48, boulev. du Temple.
Citroën B 14, Remua. Tél. Roquette 59-81.

_LOCATIONS_
Pemande*

M' cherche chambre meublée. Ind. prix.
Ecrire LEMERCIER, rue Lécluse-17».

Très sérleux,mén. s. ent. cherche pr octocre,
env. 10' s. rue 3' ét. max., 2 p. et cuis., pet.
rep. just. ou menb. s. linge, mais.part.,g.,él.,
w.-c. Ecr.chat. Clujans, p.Maryéjols (Lozère).

Offres
Appt libre, 4 p. route du Raincy, Bondy.
GAMBETTA, 1 p., c., 875 fr. MIRABEAU,
2 p., c., 1.200 fr. CONVENTION (Immeub.
neuf), i p., c. tt conf., 2.400 fr. et 50 aut.
ts quart., de 1.000 à 30.000 fer. Union Fon-
cière, r. Amsterdam. 9 A h. et dim. m.

PËITSÏO»S DE PAMIIAB
Famille angl." disting. prendrait pension jne
mie ds villa luxe au Vésinet, tennis, canotage
patinage, 1.500 fr. par mois, près gare. On
arle français. Ecrire X. SS. Petit Parisien.

Unique Sartrouvïlle, h. pav., gd-s.-sol 5 p.,
cuis., toil., gar. E.g.él., jard. d'angle b. sit.
av. 45.000. Lesueur 74, r. TaliJbout. Tr. 16-97:
ACHATS wë'VTBWTBBXŒlmÔTKtÊ-r-BB

Unique. Maison 3 p., dép. 700 mq av. source,
lib. 8.000 fr. SMLLARP, L'Habit (Eure).

A vend forêt Compiègne, vil. neuv.briq., 6 p.,
s.-sol couf. E.,él.,ch., pêc, ga., p. lnon. Cent.

m., 32 arb. fr. A débat. Em. DHOURY,
villa« Sam-Sufflt La Croix-St-Ouen (Oise).
A y. mson carr. 1.20D m.,à débi S'aOouyer,
27, av. Chennevlèies,Connang^te-Honor.S.-O.
Suis acheteur immeuble appartemts bureaux
meublés ou non meublés dans 8- ou 9r arrt.

Faire offre détalllée à M. MARC,
ab. P. 0. P., 24, bd Voltaire.

Libre, pavillon 4 pees, vest. E.'G. El, garage,
1 minute Paris. 50.000. S'adr. BERNARD,

14, rue du Kremlin, à Bicetre. Samedi.
A vendre pav. brique, meulière, 5 p., cave,
s.-sol. E.g;e., terr. 300 m. S'adr. le dimanche
chez M. JEAX, 30, r. Carnot, Nogent-s-Marne.
Suis acheteur, banl. OuestT^PetïteTnaiiônT
libre suite, sans étage, min. 3 pces et petit
Jard. CHARPENTIER, 18, r. Laugier, Paris.
Pav. meul. Clamart, 10 m. bois. E.G.E1., c2v.,
r.-ch. ent., cuis.,s. à m., sal.; ét.: 2 ch.,dép.,
jard. CI. m., puits, pp. 300 m., aut.jard. conilg.
333 m. Px à déb. Roth, 25, rue Lily. T. p. r.
VALLEE CHEVREUSE 16 k. Paris, bon pavill.
meulière, 8 pièces, eau, gaz, électr., dépend.
jardin 1.000 mètres. Vue. Occasion 90.000 fr.

F. ALLORGE, il Orsay (Seine-et-Oise).
Belle occas. mais, il vend. camp. bout. vide,
4 P. e. g. él.' Lucien, 47>bi9, av. Hoche, Paris.
2 pav. 6 p. meul., cave, e. g., Jard., 40.ooo fï\
et 30.000 fr. Lenoir, 20, r. Sausset, Aulnay.
ANTONY, pr. gare, pav. ent. cuis., s. il m., 2
ch., w.-c., s.-Sol, jd 400, e. g. él. 55.000 k deb.
SARLAT, 29. rue de la Malrie, Antony. Tél.
AN TONY, pr. tram, b. pavill. 4 p. cnis.. s.-sol,
e. g. él., jard. SS6 mq. Prix 90.000 à déb. 40.0(10
compt. SAJiLAT, r. de la Mairie, Antony.
TRA1TSPORTB et PEMEMAPEMEITTS
Mayet, i3, r. Entrepreneurs. Vaug. 47-i3, fait

déménag. autos aux prix les plus bas.
bCOASÏÔyS

WARRANTS GENERAUX. Occas. neuves par
milliers, de 8 à 12 mois de crédit.
105, bd Magenta. Maison fondée 18G5.

Cause départ. Piano bonne marque, état
neuf. GISELLE, 108, rue Jouffroy.

Deux fours vernisseurs 3m65Xlm5Ô3<ïm95,
l"45X1m55X2"'3O. LORY, 20Jbis,£ass. Hébrard

HARDOU, 3, rue Demours.
Marchand livres d'occas. cherche fournisse-ir
ayant stock assorti. Faire otTre Lebourgeois,

SPECIALITES POUR rOBAIITS
Baptême,' Drag., 'beau

ILiUWiniSrflSJrWE boltage, grande spécial.
Razavet, fab.,4u.r.Ramb0teau.Parls.Arcn.48-18.

CHIEITS

Alexts-Pesnon, Nontreuil (Seine). Tél.

J. h. allem. aa a. dem. imi Ailem. tr. b. ram.
dés, la connais?, av. j. franc. m. gre p. perf.
Iang. franf;. coll. <M*h. Ec. K t.9, P. Parisien.

BEITSEIQWEMEWTS
M. Henri Vaste Tait ctTûnaitre qu'à partir ue
ce jour Il ne répondra plus des dettes que

pourrait contracter sa temme,
née Julienne Dhuiège, ayant quitté

le domicile conjugal.

I Ameublement
AUX COUPONS DE LINOLÉUM
43» avenue de Suffren (IOO.m.de tour Eiffel)Le ROI du LINOLEUM

'l8PLUS JOLIS MODÈLES
Envoi francod'albamsur demande.

LE8 PLUS BAS ^J
Le Comptoir français des

LINOLEUMS
Onaaisatioamodernede production

Vente et applicationdu Linoléum

solde des Coupons
toutes tailles

au prix de fabrique
Echantittom franco mot demande

F. JoJy, 119,Bd VottureOtaoeVoltaire)

II acheter- fia* wa

bilitfUrui 30-47 IMw.qanedctbt.

PORTES ot Croisées d'occasion à partirPORTES de 2o fr. et neuves ttes d4mens.
Grilles, cheminées, baignoires, lavabos.

CANTUEL, 39, cours de Vincennes, Paris

LE PARE-LIT-CAGE

(Breveté S.G.D.G.)
SIMILI-MEUBLE

SE PLIANT LA NUIT
BERRY

9, avenue J.-Jaurès (Combat 0M3)

.1 Bijoux
J'ACHÈTE BIJOUX brillante jmqnk ht

le carat. ArgenterieOr. Dentiers très cet. Dégagement*
DANIEL, 55. rue de Rivoli (Métro Ckâuletl

SI VOTRE MONTRE
s'arrête, faites-la réparer chez H. LAMBERT,
ter prix dTiorlogerlede la ville de Paris 1021,

rue Kochecbouart. Métro s Cadet.r. le gr. achat NJ. or. Brin. J. à
f. le c. Dentiers50 f. la dent.

jfcn\_P DAVID, 25, r. Dauphine, près Samar.

MlChauffage
poêles GODIN
MESDAMES Voici l'hiver. N'attendez

pas pour acheter votre GODIN.
Tous les modèles. 11, bd du Temple.

111 Dentistes

FAITES
DENTIERS en tptamU

MÉTROPOL. 26. boulevard St-Deni»

II Divers
SEUL VERSIGNY

APPREND A BIEN CONDUIRE
SES SUCCURSALES POUR PERMIS

Camions, Tourisme, Ford, Motos
et papiers de taxis.

153, bd de la Villette. 21, bd Beaumarchais.

ACHAT DE MONNAIES
5fr 1OIr.1B I 2 f r. 3fr.601 fr 1 fr. 80 I Ofr. 50 O fr. 90

•> tmiC, 60, rue des Archives (3') <•

l Habitation

M Habillement
LEDIEU 8, rlle Kéaumur.PAltib.ljI-jl'*I-l*J» I53.r. du Jlolinel. LILLE.

CRAVATES ET FOULARDS
Soin, façon rhcniisier, les plus beaux modèles

les moins chers.
DENTELLES HLBA.'NS BRODERIE

COUPONS A 1 FR. POUPÉESFÉTICHES

f TTHI7ÎT 8- rue Réanmur, l'ARlS.
t53, r. du Molinel, LILLE.

T' .n^^w* .n^
H Les Achats

pour fontf du Samedi et pour tous

UNIQUE A FABJS
Pour inaugurer notre nouv. installation:
Grande Vente Réclame. Prix incroyables.
Montres des meilleures marques, beaux
bijoux, solitaires, Barrettes, boucles, etc.

A cette occasion, TOUTE OFFRE
RAISONNABLE SERA ACCEPTEE
Maison de confiance fondée en 1S80.

BIJOUTERIE SB LA BOURSE
5, rue du Quatre-Septembre. Gut. 62-53.
Echanges, Achats au maximum, Transf.

olde Moquette 25 Tr.
TAPIS

pose gratuite, gd choix carpettes, foyers.
bd des Batlgnolle» (pr. place Clichy).

30 bis, r. Vlvienne (pr. Gds Boulevards).

ACHATS VENTES OCCASIONS
Beaux Bijoux et Brillants.4 TOUR

7, boulevard Poissonnière. Cent. 61-20

M M SOUCHET M M
Tailleur

VOIR SON PARDESSUS 490 FRANCS
332, rue Saint-Martin (Bds)

UN VOYAGE AU PAYS DES REVES
<• <• A LA SAI.I.E D'EXPOSITION <•

•:• DES PAPIERS PEINTS •> <•
M.-NOVELTY

•> 17, rue Beaubourg' (4«) <• • ;

Si vous voulez avoir entière satisfaction,
achetez vos Combustibles aux8 ARMES DE FRANCE 8

44, av. de Breteuil. Ségur 07-15 et 75-01

PAPIERS PEINTS
INSTALLATIONSLa Décoration Française

9, rue Vignon

C'EST A SON LINGE
qu'on reconnaît un gentleman

@ M CAVALIER M M
Chemisier, 10, rue de Penthlèvre

Il Fourrures

MANTEAU COLUMBIÀ

Cet et parementsnoirs ou garnis lièvre

•1 3 mensualités
Faculté de retour en cas de non-convsnanee

LA FOURRURE
6 bis, ruedu 4-Septembre (Métro Bourse)

restera ouverte toute la journée
DIMANCHE 28 OCTOBRE

Hygiène
BAIGN0IRESd£nu£4m?»
CHAUFFE-SAINS au gaz 200 fr.
LAVABOS avec robinetterie 80 fr.
LAVABOS grès céramique robin. f10 fr.
EVIERS depuis 20 fr. W.-C.. BIDETS, etc.
PAUL, 39, r. Capitaine-Marchal, Ni, Pelleport.

machines à coudre

Mach. à coudre neuv. gar. 10 a. Occ. Singer.
Exp. ProT. Ouv. dim., 52, bd Saint-Marcel (S')

mach. à coudre ir" matq. Car. 10 a. d. 1.
Singer occ. d. 200 t. Ets A.B.O.,71,r. Maubeuge
hieu observer le numéro avant d'entrer 71.

Machines Columbia, Viardot, n. réparat.
r. du Delta, occ. Singer à partir de !Mf.

Mach. coudre nves dep. 550 lr. Occ. Slnger
d. 225. Répar. t. marq. 18, r. Mouton-Duvernet

Mach. à cdre, nve., ci. 550. Singer, occ. d. MO.
Exp. prov. Rép, V. m. cat. gr.,30,r.Cambronne

MADAME, achetez Robes et Manteaux
à Couturier en gros. Prix raisonnables.m G. VILACÉQUE
27, fanbonrg Poissonnière. Provo 54-22

Une "CHAUSSURE"élégante
A UN PRIX RAISONNABLE$ W.-J. LINCOLN $

94, rue Saint-Lazare. 19, bd Barbes.

Toca combustibles pour tous uan.ses Mîttt tt tt Exécution soignée des commandesS Chantiers de Paris 5
av. de Versailles. Aut.

Faites réparer vos Montres et Pendules
anciennes et Compliquées parnCHALOPIN & BLOND R

6. rue de la Pompe. Auteuil 07-06

EN FAISANT VOS ACHATS
AU PÊLE-MÊLE 4^

118, avenue de Clichy
vous économiserez 30
Bonneter. Chemiser. Linger. Art de trav.

QU'IMPORTE LE SOLEIL tt g
à qui connaft les CHARBONS

des ANCIENS ETABLISSEMENTS
CHAPUIS Frères & ce

30, quai de la Loire, PARIS. Nord 10-62

Q PAPIERS PEINTS Q
3.000 BOtTI.BA'UX.Dernières Nouveautés.

Vendus 50 au-dessous du cours.
le. avenue Jean-Jaurès. Métro Jaurès.

.& a. 3£ yt «»

^jf Couvertures, Couvre-pieds, Draps
*• Linge de table et de toilette
# * 40 0/0 au dessous des cours
STOCKS, 81, r. de BellevUle. Ouv. Dim.

1 Tailleurs

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS

LIVRET-GUIDE OFFICIEL (Edition du Ser-
vice d'hiver au 8 octobre 1928). La Com-
pagnie du chemin de fer de Paris à Orléans
met en vente dans Ion principales gares de
son réseau, au prix de 3 fr. 50 l'exemplaire,
son Livret-Guide officiel Illustré comprenant
notamment t'horaire complet des trains au
6 octobre

Comme précédemment, ce Guide est éga-
lement adressé à domicile, contre l'envoi
préalable de sa valeur augmentée des frais
d'ezpédition, soit au total 4 rr. 95 pour la
France et 7 fr. 70 pour l'étranger, en mandat-
carte ou timbres-poste français, au Bureau
de la Publicité de la Compagnie, 1, place
Valhubert, iL Paris (13e).

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS

ET COMPAGNIE INTERNATIONALE
DES WAGONS-LITS

VOYAGEZ CONFORTABLEMENT ENTRE
PARIS ET BORDEAUX. Dans les grands
rapides de soirée et 16 Paris-Bordeaux
fit vice versa circulent, depuis peu, un
wagon-salon Pullman de i" classe et un
wagon-salon Pullman de classe. Le Pull-
man l™ classe est semblable aux voitures
bien connues du Sud-Express. Le Pullman

classe est accessible aux voyageurs munis
de billets de 2- classe moyennant un sup-
plément modéré qui donne au total un prix
intermédiaire entre la et la 1,- 'classe,
Il est luxueux et bien aéré. On y mange à
sa place, sans se déplacer pour aller au

'.wagon-restaurant. II y a ainsi, dans les
rapides Paris-Bordeaux, des places conve-
nant A toutes les préférences.

CHEMIN DE FER DU NORD

L;i Société de transports auxiliaires de la
remon du Norrl iS.T.A.H.5.) a complété,
depuis le 8 octobre 1928. soin réseau auto-
mobile de l'Oise par un service quotidien
d'autobus desservant toutes les localités%le
la vallée de l'Automne, entre Verberie et
VHlers-ColtCTCts.

Cette ligne est en correspondance Ver-
berte avec les lignes automobiles de Com-

du Nord des correspondances nombreuses

avec Sotsson?, la F'erlé-MMon. Taris., Coa-
pièg-ns, Amiens, Saint-Quentin.

VOUS SEREZ LES PREMIERS

EN CHOISISSANT DÈS MAINTENANT VOTRE TERRAIN

DANS LES DOMAINES CI-APRÈS DE LA FRANCE FONCIÈRE

A ÉCOUEN-ÉZANVILLE (S.-et-0.)
le Bois-Bleu

A 17 kilomètres de Paris-Nord.
Nombreux trains. (Autorisation pré-
fectorale du 24 janvier 1927.)

VIABILITE, EAU, GAZ,
ELECTRICITE

Beau château historique. Belles
promenades en forêt.

Renseignements sur place et chez
M. Labour, notaire à Franconville.

Horaires recommandés 6 h. it,
7 h. 32, 8 h. 15, 10 h. 40, Il h. 50,
12 h. 25,12 h. 48, 13 h. 43, 13 h. 53,
16 h. 33, 17 h. 27, 18 h., etc.

A MAROLLES-EN-HUREPOrX
(Seine-et-Oise)

v à la descente du train
(Autorisation préfectorale

du 29 juillet 1926.)
Ligne électridlée d'Etampes, des-

servie à Paris par les gares d'Orsay,
Saint-Michel, Austerlitz.
VIABILITE, EAU, ELECTRICITE
Travaux complètement terminés
Renseignements sur place et chez

M* Provot, notaire à Arpajon.
Horaires recommandés Départ

Paris-Orsay,7 h. 54, 9 h. 10, 10 h. 43,
il h. 54, 13 h. 41, 13 h. 49 (D. ét F.),
15 h. 58, etc.

Départs pont Saint-Michel et gare
d'Austerlitz, 5 et 10 minutes plus
tard.

A FRANCONVILLE (S.-et-O.)
A vingt minutes de Paris-Nord,

ligne de Pontoise. Soixante traims
par joue.

A 200 mètres de la gare et en plein
co2ur du pays. (Autorisation préfec-
torale du 24 juin 1927.)

VIABILITE, EAU, GAZ,
ELECTRICITE

Renseignements sur place et chez
Me Labour, notaire à Franconville.

FAITES LE MEILLEUR DES PLACEMENTS
EN ACHETANT DU TERRAIN

A TRILPORT (Seine-et-Marne) AU DOMAINE DE POINCY
situé en bordure de la Route Nationale n° 3 Paris-Metz, entre Meaux et
Trilport, près la gare de TriHport, sur plateau sain, dominant la ravissante
vallée de la Marne.

Le DOMAINEDE POINCY est morcelé, suivant application de la circu-
laire ministérielle du 29 novembre 1924, en parcelles de belle terre culti-
vable de toutes contenances depuis 300 mètres, à partir de4 FRANCS LE MÈTRE

Horaires recommandés, départ gare de l'Est, pour Trilport, 5 IL 50,
8 h. 44, 10 h. 10 (changer à Meaux), 13 h. 10, 13 h. 30,17 h. 8, 18 h. 41, etc.

Départ pour Meaux 7 b. 5, 7 h. 51, 9 b. 14, 9 h. 40, 9 h. 58, 10 h. 10,
14 h. 27, etc.-

GRANDES FACILITES DE PAIEMENT

Renseignements sur place et en permanence la FRANCE FONCIÈRE.
60, rue de la Victoire, Paris Tél. Trudaine 51-51, 19-65

Horaires recommandés 8 8 h. 30,
9 h. 20 (D. et F.), 10 h. 20 (D. et F.),
11 h. h. 30, 13 h. 30, 14 h. 30,
15 h. 30, 16 h. 30, 17 h. 27.

A SAINT-OUEN-L'AUMONE (S.-et-O.)
LE PARC DE MAUBUISSON

Lignes de Pontoise (Nord et Saint-
Lazare), 80 trains par jour.

(Autorisation préfectorale du 13
avril 1927.)

VIABILITE, EAU, GAZ,
ELECTRICITE

Beau parc historique.
Renseignements sur place et 6h"eï

MO Bove, notaire à Pontoise.
Horaires recommandés départ

Paris-Nord, 7 h. 14, 8 h. 30, 9 h. 30,
10 h. 30 (D. et F.), 11 h. h. 04,
12 h. 30, 13 h. 30, 14 h. 30, 16 h. 30,
17 h. 34, 18 h., 18 h. 30, 18 h. 34, etc.

Départ Paris-Saint-Lazare ligne
de Pontoise, par Argenteuil et Con-
flans Sainte Honorine, 7 h. 48,
9 h. 4 CD. et F.), 13 h. 49, 16 h.
18 h. 6, etc.

Ligne de .Pontoi5e par Maisons-
Laffitte et Achères 10 h.
12 h. -2, 14 h. 41, 18 h. 2, etc.

A SURVILLIERS (S.-et-0.)
à la gare même

Ligne de Chantilly, 54 trains parjour. (Autorisation préfectorale du
13 avril 1927.)

VIABILITE, EAU, ELECTRICITE

Belles promenades en forêt de
Chantilly.

Renseignements sur place et chez
M* Julien, notaire à Luzarches.

Horaires reeommandés 6 h. 19.
6 h. 56, 8 h. 2, 9 h. 9, 10 h, p0,
10 h. 30, h. 30, 12 h. 7, 12 h. 45,
13 h. 27, 14 h. 45, 16 b. 36, 17 h. 2,
17 h. 48, 18 h. 31, 18 h. 40, etc.



COURRIER DES THÉ AT R E S
Opéra, S h., la Walkyrie.
français, 8 h. 30, la Reine Flammette.
topera-Comique, 8 h, le Bon Roi Dagohert.
Odéon, Il. le Rosaire, la Belle Eveillée;

8 h. 30 Mlle Josette, ma femme.
Galté-Lyrique, 8 h. 30, Pagunlnt.
Trianon-Lyrique,2 h. 30, Véronique; 8 h. 30,

SI l'étais roi.
Ch&telet, 8 Il. a0, Niehel Strogolï.
Variétés, s h. 34. Topaze, de Marcel Pagnol.
T.-St-Martin, il, 30, 8 30, Napoléon IV(Sergmoi
Th. de Paris 8 h. 45. CoUTeur pour dames.
Gymnase. u li., le Secret.
Sarah-Bernhardt,8 h. 15, Cyrano de Bergerac.
Renaissance, 8 1). 45, la Madone des sleepings.
Palais-Royal, S h. 30, l'Age d'or.
Marigny. 8 n. Coups de roulis.
Mogador, S h. 30, Rose-Marte.
Ambigu, Chemin de Buenos-Ayres.
Antoine, 2 h. et 8 Il. 45, J'al tué.
Bouffes -Parisiens, 8 45, Une nuit au Louvre.
remina, 8 h. la Guêpe.
Michodière, 8 h. 45. Vient de paraître.
Athénée, a h. 4' Votre sourire.
Théâtre Edouard-VII 9 h,. Mariette.
Madeleine, 8 h. 45, Broadway.
Folies-Wagram, 8 h. 45, Térésina (. Baug-ej.
Nouveautés, 8 Il. 45, la Guitare et le Jazz.
TBéâtre de l'Avenue, 9 li., le Premier Hamlet.
Comédie- Champs-Elysées, 9 h., Siegfried.
Scala, <j h., la Puce à l'oreille.
Grand-Guignol, 2 h. n. 8 li. in. l'Homme nn.
Daunou 8 Il. 45. l'Eau a la bouche.
Th. Michel. 9 h., Un ménage de hannetons.
Th des Arts, h. le Cadavre vivant.
Com.-Cauniartin, » h., Toi que j'al tant aimée
Mathurins, U Il., Weeti-End.
Potinière, 9 h.. Quatuor
Atelier, Il.. les Oiseaux.
Studio-Champs-Elysées, 9 h.. Brout.
Jfouv.-Th.-Comœdia,Un Joli monsieur (opér.).
B«-Ta-Clan (le Séville (G. Revel).
Cluuy, IL, le Père Lampion (Trame]).
Déjazot, 8 Il. 30. J'aurai Lulu.
Œuvre, s li. 45, la Profession de Mme Warren
Eldorado.le Cavalier Lafleuîr (F. René).
Ternes, Procureur liallors (liémier, llamial.
Nouv.-TUéàtre, 843, Troublez-moi (Dranem).
Montrouge, En bordée (Bossts>.
Bouffes-du-Nord, la Dame aux camélias.
Mcncey, 8 :io Itip iJysor).
Théâtre Populaire (Trocadéro), 8 h. 30, Thaïs.

-o- oi'KH.V C'est le 7 novembre que
Mme Amlcy, de l'Opéra de Vienne, chan-
tera le rôle de Dalila, dans Samson et DaliUi.

-0- COMEDIE FRANÇAISE. Ni. Emile
Fabre a décidé de modifier le régime des
semainiers. Les t'onctlons étaient remplies
Il lour de rùle par les membres du comité:
etles ne seront plus conltées, désormats,
qu'a ceux de ces membres qui pourront effec-
tivement les exercer. Chacun de ces nou-
veaux directeurs de la scène restera, d'ail-
leurs, en exeixico pendant deux semaines,
de façon à pouvoir suivre utilement le tra-
vail des répétitions.

OPERA-COMIQUE. Aille Lucy Pe-
Tell!, M. Michcletti, Mlle Ertaud, MM. José
Beckmans. Roussel et Hérent seront, lundi
soir, les Interprètes principaux de Carmen.
A cette occasion, la Flamenca sera dansée
par .Mlle Andrée Comte et M. Marco.

o- ODEON. Rappelons que le Bonheur
Mu jouer reparaîtra demain soir sur l'affiche,
aven M. Maurice de Féraudy. sociétaire de
la Comédie-Française, et que NI. Arqullllore
interprétera lundi soir le rôle (le M. Jourdain
dit Bourgeois gentilhomme.

-o- G.UTE-l'vhique. TOUS les sotrs.
Paganini. le plus grand succès de la Oalté
depuis dix ans. Demain, matinée il 2 h. 30.

-o. CHATELET. On demande des enfants
anglais ou américains pour jouer des petits
boys dans Charles Lindbergh, la plèco de
M. Sacha Guitry. S'adresser tous les jours à
l'administration. de 2 0 à h., il M. Bêgusscaii.

-o- variétés. Dematn, a 2 h. 30. ma-
llnée de Topaze, avec toute la même inter-
prétation que le soir.

-o- Pte-tft-MARTlX. Aujourd'hui, en
tnatinée, k 2 h. 30, l'Immense succès Napo·
léon IV, av. Véra Sergine, Henri Hollan. Jac-
ques Varennes, Barencey, Chabert, Colzeau et
Kélly Cormon. Mat. jeudi, sam. et dim.

-O- THEATRE SARA H BERNHARDT.
Cyrono de iierqerac est plus que jamais en
pleine vogue. L'interprétation hors tlgno de
M. Pierre Frcsnay met admirablement en
valeur le chef-d'œuvre d'Edmond Rostand.
Demain mat. 1 il. 30 et soirée à 8 h. 15.

-0- Parmi le artistes français engagés
par Balieff pour son nouveau
sppctaclo, qui doit toujours passer dans la
soirée du jeudi 8 novembre en répétition
générale au théâtre de l'APOLLO, nous pou-
vons citer M. Carol, cpu fait dernièrement
des compositions si amusantes au Moulin
de la Chanson )1. R. Blancart Mlle Yvonne
A,uttes, et. comme chanteurs, les ténors
Blanchi et Auvrey puis M. Fonquerny, qui
est une linsse réputée.

-o- GRAND-GUIGNOL. Tous les soirs,
1'Nomme nu. Eti marche vers la MO». Au-
jourd'hui et demain matinée.

jeunes et jolies femmes sachant chanteur pe-
lits rôles d'opérette. Se faire inscrire a la
régie, 25. rue Caumartin, lundi 29 courant.
de h. à 5 heures.

-o- BA-TA-CLAN. Grand gala d'opéra-
comique pour la rentrée de la célèbre chan-
teuse Germaine Revel, de l'Opéra-comique,
dans le Barbier de Séville, avec Bellfit, Del-
Jnonty, Storel et'Cliardy.

-o- NOUVEAU-COMOEDIA. r Tout Paris
Va applaudir Un joli monsieur, l'opérette à
la mode, dans le plus élégant théâtre de
Montmartre. Demain matinée.

o- Sur la demande de nombreux fidèles
au Théâtre des jeunes auteurs, le Studio
des Champs-Elysées étudie actuellement Ia
possibilité de présent0r, pour une série
limitée de représentations, l'une des œu-
vres les plus marquantes de son réper-
luire. Nous aurons sans doute prochaine-
ment des précisions sur cet intéressant pro-
jet.
-o- GEMIER et DAM FA triomphent 8 h. 45,

Mans le Procureur Hallers, Th. TERNES.
-o- Salle Wairrarn, 3!) bis, avenue dn Wa-samedi 3 novembre, grand gala ar-

tistlque pour l'ôdlllcatlon tle l'Orphelinat de
la police au val d'Yftvre..(Cher), prési-
dence de M. Surraut, ministre d0 l'Intérieur
e! de M. Chlnppe, préfet de police, assistés
de Miii'ia Sarraut et Cniappe. Au program-
me Mlle Cécile Rex et M. Gilles, de
l'Opéra M. Ledoux, de la Comôdle-Fran-
çaisr: )[Il(! Mulette Figaro; les trois Royus,(,le le chanteur populaire Geor-
gel. de l'EmpIre: Mlle -Reliée Dyane, du
Moulin de la Chanson; le chansonnier Jean
Pieux, des Deux-Anes Mlle Ginette Char-
ley et M. Marcel Lucas, du concert Mayol,
et enfin le' trois Fratclllnl, du Cirque d'Ht-

LE TRAVAIL
Compagnie Mutuelle Française d'Assurances sur la Vie

Entrepriseprivée assujettieau Contr6le de l'Etat
Gérée par la Société Anonyme de Caution et de Gérance

au Capital de 5.000.000 de franc»Siège Social de « LE TRAVAIL n, en son Hôtel
rue de Clicby, PARIS (B')

Le ,TRAVAIL.CAPITAL'C" de Capitalisa- Les n' 1.374 (épmrne 10 ni) et 703 (épargne 5 ans) sont rem-
lion, entrepriseprivée «wuiettie au contrôlede < bours.bles à 200. fr. Le, n"
l'Etat. Tbafe du odobre 1928 (épargne 9 ans)i h.-Le n" 1.7160'acarnct) h.,

Tiragespublics mensuels (roues) effectues au Siège Social, en l'Hôtel de la Compagnie .Le Travails 79, rue de
Clichy, Paris, le 15 de chaquemois, i 15 heures, ou le jour suivant non férié, si le 15 est un dimancheou un jour férié,
Beuls y perticipentles titres à jouer de leurs versements.
te prochaintirageauralieu le 15 Novembre. Les résultats paraissentle 27 de chaque n ois dans le PetitParisien

vu navxr, étant rnlsplr osa dit. conforme a la pkofagraykie.[ LIVRAISONPARIS et BANLIEUE- KNVOYÊen PROVINCE FRANCO D'EMBALLAGE
Demandez notre r.ataloene aperlal de Literie adresaX ratnttenaent. A

NOS MAGASINS RESTERONT OUVERTS LE DIMANCHE 28 OCTOBRE, e
AINSI QUE LE JEUDI l-r NOVEMBRE (TOUSSAINT)

ver, avec la musique des gardiens de la
paix. Ensuite bal de nult avec quatre or-
cheslrcs jazz et tango. Prix d'entrée
13 et 8 francs.

CHATELET
IRRÉVOCABLEMENT25¡DERNIÈRES

LE CHEMIN DE
BUENOS -AIRESbat tous les records I

de recettes et de succès
au NOUVEL-AMBIGU

Aujourd'hui et demain matinée

J'AI TUÉ
Samedi et dimanche, matinée

SAMEDI et DIMANCHE
Matinée et Soirée

au BAL des
DANSEURS PARISIENS

1l, rue Cadet
Les 4 meilleur* orchestres jazz
Les 2 plus jolies salles de Paris

LA MUSIQUE

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE PARIS

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES

Samedi 27 octobre, 21 heures

A. BOROWSKY
Billets 5 à 30. Salle Pleyel, éditeurs

SPECTACLES ET CONCERTS

Folies-Bergère, 230, 830, la Grande Foiie.
Concert Mayol, S 30, le Cochon qui sommeille
Palace, 8 h. 30, ia Beauté de Paris.
Empire, première fois en Franee, jazz chinois
Casino de Paris, 8 h. 30, Parls qui joue.
M.-Rouge, 2 h. 30, 8 h. 30, Paris qui tourne.
Apollo, 8 li. 30, Gracie Flelds, A. Berley.
Européen, l! h., 9 h., Marjal, Roméo Caries.
Kursaal, t h. 15, mat. populaire; 815, soirée.
Clrque d'River, 8 h. 30, les Fratellini.
Cirque de Paris, 8 30; m. j., d. (de 2 à lifr.).
Cirque Médrano, 830; mat, jeudi, sam., dim.
Luna-Park, toos les jours, matinée et soir'
Magic-City, t. 1. s., bal, 2 orch.; dim., in., S.
Jardin d'Acclim., entrée 2 rr.; enfants, 1 fr.
P. Pompéien, jeudi, sotr.; sam., dim., m., s.

I L N'Y A-
qu'une hyper-revue

celle des
FOLIES BERGÈRE
Aujourd'hui matinée à Soirée à 8 30

OUI, MAIS..
Aujourd'hui matinée et soiréePALACE

LE TRIOMPHAL SUCCÈS

avec la plus jeune vedette françaiseEDMONDE GUY
dans la nouvelle et plus belle revue

du monde
La BEAUTÉ de PARIS
« qui est, nous dit Jacques Cliabannes(La imm/ie), le coffret chatoyant et riche
dans lequcl Ediuomlc Guy, splendeur
due lignes et des harmonies, icleiice in-
fuse des attitudes, Edmonde reine
de l'Immobilité et princesse du mou-
vement. s'offre à notre admiration.
« La Hennit de Pnris, nous dit égale-
ment Louis Léon-Martin, de Paris-
Midi, est de loin la meilleure revue
qui nous ait été présentée depuis
lonirtemps. » Promen. Loc. Prov.

Demander notre Recueil de Recettes chez tous les Epiciers et Crémiers, ou au Bureau Central: 42, Rue Pasquier, Paris

EMPIRE Muéllrcâu.an

MATINÉE A PRIX RÉDUITS

Pour la première fois en France

GUSTODIA ROMERO
chanteur V A L I È SCHARLOT

du Trio RIVELS

P E P i n o et son cirque

clowns ANDREU
et la célèbre fantaisisteMaRIE DUBAS

o- On refuse du monde au CONCERT
MAYOI, avec l'opéreite légère de Rip, le
Cochon qui sommeille, Jouée, cbantée et
dansée par Pierrette Madd, George, Tré-
voux, Lenoir, avec Arletty et 60 artistes. Au
2° acte, les Filles de marbre, la danseuse
aragonalse Isabel Rodrlguez, les Alma sls-
ters. etc.. Le spectacle commence par une
partie de concert.

Aujourd'hui à 4 h., demain à 3 b., matinée
A 9 h., GRAND BAL au

58, rue Saint-Didier (entrée 7 tr.)

CINÉMAS

Madeleine-Cinb, le Jardin d'Allah.
ParB'iount, Cnicagro,
Gaumont-Palace, Ben Hur (Ramon Novarro).
Aubart-Palaco, Madame rtécamier.
Max-Linder, Cadet d'eau douce.
Marivaux, la fission de Jeanne d'Arc,
Electrlc-Palace, le Jardin de l'Eden.
Impérial, mat. et soir., les Fugitifs.
Cigale-Cinéma, Rapa-ui et A. Menjou.
Maillot-Palace, m., s., iVapoléou d'Abet Ganco
Carillon, .Nosforatus le Vampire, Charlot.
Omnla-Pathé, la Proie du Seigneur.
Caméo, m., ]'Eau du Nil;
Artistic, la Grande Epreuve.
Luna (9, c. Vincennes), Tourbillon de Paris.

CINE MAX-LINDER
TROISIEME SEMAINE

BUSTER KEATON
et

ERNEST TORRENCE
dans

CADET D'EAU DOUCE
un inextinguible éclat de rire

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 20 Il 0 70 au kilo sur le veau,4 i 13
Hausse de 0 50 au ktlo sur le tapin mort,

9 Il 9 50 de 0 15 sur le vivant, 7 50 à 8
de 25 sur l'ole dépouillée en peau, 9 5o il
il fil. l'agneau, 7 Il 13 rr. de 0 50 sur les
canards nantais, 17 50 a 22 50 rouennais,
17 50 il 22 50 ue ferme, 050 Il 14 fi'.

Hausse sur le colin décapité, à il 15 Cr. le
kilo la daurade française, 5 Il. fr.
anglaise, 3 50 il 6 tr. la lotte, 0 Il 10 fr.
le merlan brillant, 5 à 8 rr. ordinaire, 2 Il
7 5fl le mulet, 10.à 18 fr.

Baisse sur la barbue, 9 Il 18 fr. le congre,
3 Il 7 50 le homard, 18 Il 28 fr. la lan-
gouste, 18 Il Si fr. la sole française. 20 Il
28 fr. étrangére, 18 à 28 fr.

Les beurres fins valaient de 23 Il le
kilo ordinaires, de 18 à 24 50 et les oeufs,
de 560 Il 1.180 fr. le mille.

conditions essentielles 1° favoriser la croissance; 2° être enfants de tous âges.
de digestion facile. Le Quaker étant parfaitement assimilé, sa richesse êt^

Car grâce à sa digestibilité exceptionnelle, le Quaker éléments minéraux (notammenten phosphates) assure à
préserve l'enfant de la constipation comme de la diarrhée. l'enfant une constitutionvigoureuseet la santé.

TRAVAIL CHEZ SOI
Vous pouvez augmenter vos revenus en travaillant chez vous avec nos mscBtneai tricoter neuves ou d'occasion. Bon gain en trlcotant noa artfcaes que nom

donnons 6 faire à Paris et en province. Travail assuré toute l'année par contrat à
la demande du dlient. Apprentissage gratuit. Fatuités de paiement.Établissements A. PUENTÉ, fondée en 1917

Magasin de vente: S, RUB RODIEH, PAHIS : Télènh.: Trudaine ti-tt
Usines 16, rue Olnoui. à PARIS -s Téléph.* vauglrard

07 à 75, RUE DE RIVOLI, PONT-NEUFet MONNAIE, PARIH

MAGASINS OUVERTS

TOUTE LA JOURNÉE

DIMANCHE 28 OCTOBRE
et

JEUDI l<r NOVEMBRE (Toussaint)

27 octobre.
Un discours du général Ferrie à la séance

annuelle des cinq académies. Au cours de
la séance publique annuelle des cinq aca-
démies, qnl s'est tenue sous la présidence
Ae NI. Gustave Olotz, de l'Académie des
Inscriptions et belles-lettres, le général
rerrié, de l'Académie des sciences. inspec-
leur général de la télégraphie militaire, a
prononce- un magistral discours dans lequel
sont résumées les diverses hypothèses sur la
propagation des ondes radiotélégraphiques.

Nous en extrayons la conclusion suivante:
L'observationdes anomalies de la propa-

gallon des ondes apportera un appoint un-
portant dans la recherche de solutions qui
ne présentent pas seulement un haut Intérêt
scientifique, mais qui peut avoir d'ImPor-
tantes conséquences pratiques en augmen-
tant nos connaissances relatives aux lois
qui régissent l'atmosphère et en aidant ainsi
au développement de l'aviation et de la
météorologie.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES

Poste du PETIT PARISIEN (340,9 0 kw 500)
20 h. 4à, disques, causerie et informations

de presse.
21 heures, concert avec le concours de

M. Paul Payen, de l'Opéra-Cominu*, dans
Le Cygne (Salnt-Saêus> Suzanne,« air de
Chelsias» (Hsendçl) Les Pèlerins de la
Mecque, air » (Gluck), et de Mlle Magall,
du théâtre Edouartl-VII, dans: La Périchole,

La Lettre » (Offenbach); La Petite Bohème.
Pour l'aimer blen » (Hlrchmann); L'Amour

masqué, Elle est charmante (Messager).
Introduction d'Eugène Onegin (Tscha!-

kowskyj Le Songe d'une nuit d'été, fan-
taisie (A. Thomas).

21 h. 25, informations.
21 h. 30, la demi-heure symphonique.
Scherzo et finale de la Cinquième Sym-

phonie en ut mineur (Beethoven).
22 heures, Informations, concert La

Farandole, première' suite (Th. Dubois);
Romance (Rubinsteln) Marche hongroise
(Liszt).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (458 m.,
0 kw. 5). 8 h., informations 9 h. 25,
signaux horaires; 12 b., concert 13 h.,
Radio-Journal de France économique.

14 h., Cavalerie légère (SuppÉ) Rives
(Magner) Faust, deuxième fantaisie (Gou-
nodl Sictliana (Pergolèse) Aphrodite
(Février).

ir. h.. Emission consacrée a l'œuvre « La
T. S. F. à l'hôpital ».

17 h., diffusion du concert Pasdeloup,
sous la direction de M. Rheué-Baton, au
théâtre des Champs-Elysées.

19 h., Radio-Journal de France.
20 h., causerie « L'art au foyer », par

le docteur Grunberg-, président du syndicat
d'appareils ménagers,

20 h. Un quart d'plure Juridique »,
par M» André Saudemont, avocat à la cour.
Soirée donnée par l'Union des grandes
associations.

TOUR EIFFEL m., 12 kw.).
17 h, M. D. Ferry « L'aide aux familles
nombreuses » M. Marc Frayssinet « Le
Postillon M» Roclawski, avocat à la cour
« Chronique du palais » M. Bender « Cinq
minutes d'automobilismepratique. »

10 h. 30 diffusion du concert Pasdeloup.
RADIO-PARIS (1.765 m., 3 kw.). 6 h. 45

et 7 h. 30, leçon de culture physique.
12 h. 30, la Passion selon saint Jean

(J.-S. Rach) Symphonie inachevée (Schu-
bert) Préludes, 7, 8, 9 (Chopin) Toccala
(Gijjoul) les Cloches de Nantes Ev'ry Urne
feel the Spirit (Negro Spiritual) My Ohio
home (les Slnglng Sophomores) Constantl-
nople (Whltemanii) Ramona Thafs a flood
girl, Chlrp Chirp.

19 Il. 45, causerie sous les auspices de
l'Union des grandes asoclations françaises:

L'assurance obligatoire contre la tuber-
culose ». par le docteur Cavaillon.

20 h.. concert par le théàtre du Petit-
Monde: l'heure enfantlne Une journée
d'enfant le Réveil de Jocelyne, comédie
radtopboniquede MM. Pierre Humble et lier-
min Dubus le Rêve le Réveil le Départ
pour la classe Jocelyne est en retard la
Chanson du départ. Chansons bohémiennes
(Dvorak), Mme Jazz.

RADIO L. L. PAflIS (370 et 60 m.. 300 w,).).
12 h. Ouverture de Guillaume Tell (Ros-

slnl) Fragments de Roméo et Juliette
(Berlloz) échos et informations.

RADIO- VITUS (302 m., 500 w.).
19 h. 30 Journal radiophonique.

RADIO-TOULOUSE (391 nt., 3 kW.).
12 h. 45 les six premiers préludes pour
piano de Chopin Attente fiévreuse de l'ai-
mee Agitato ut majeur Méditation dou-
loureuse Lento, la mineur le Chant du
ruisseau Vivace, sol majeur Sur une
tombe: Largo, ml mineur l'Arbre plein de
chants Allegro molto, ré majeur le Mai
du pans Lenlo anal. si mineur.

12 h. 53: Quelques soli de xrelsler pour
violon la Chasse Danse siave Tambou-
rin chinois Moment musical.

13 h. 4 Des airs do Messager Fortunto
'La vieille maison grise Si vous croyez
que je vais dire la Basoche Elle m'aime;
Quand tu connaltras Colette VéroniqueAir de la lettre Couplot de Klorestan.

13 h. 22 Orchestre: les Maîtres chan-
leurs (Wagner) tes Cloches de Corneville
(Planquettei Triana (Albeniz) Impresario
(Mozart); Danse macabre (Salnt-Saëns).

13 h. Clarinette solo Mobile Blues
(Rose Short) Sisler kale (Plron).

20 h. 30 Carmen (Bizet) la Traviala
(Verdi) la Vie heureuse (Schrammel) Pré-
lude (Haehmaninov) Poète et paysan
(Suppé) Clair de lune l'Automne (Fauré)
Berceuse du Jocelyn (Godard) les Sallim-
Danques C'est l'amour (Canne).

21 h. Les airs Il la mode et t'accordéon
Sa valse (Wotter) In Java de Doudouue
(Padilla) On m' suit (Chaînon) l'arisette
(Wolter).

21 h. 12: sélection de 'Verlher, drame
lyrique en quatre actes de Massenet (d'âpres
Gœthe), premier acte Prélude; Invocation
à La naturel Air d'Albert Air du Clair ^le
lune Il faut nous séparer Vous avez m\
vrat deuxlcmo acte J'aurai pressé sur ma
poitrine Lorsque l'enfant revient troi-
sième acte Air des Lettres; Air des Larmes;
Prière Pourquoi me réveiller ? duo
N'achevez pas Prélude du quatrième acte.

21 h. 30 musique militaire- Barnum-

t'avortte, marche (King) Marche salutation
(Seltz) Savibre-ct-Meme (l'ianqucttc la
Brabançonne (Gampenhout) musique de
danse Ça, c'est Paris, one step Clémen-
tine, fox-trot Barbara, rox-trot Black Dot-
tom; Broken Voit, blues; Dew-Dew; Devirey
Day, charleston: Chinese moon, fox-trot
Ah I dis Charlotte, charleston.

22 h. le Journal sans papier de l'Afri-
que du Nord.

RADIO-LYON m., 1 kw. 5). h.
Sérénade (d'Ambroslo) Itiqotetto (Verdi)
Trllezza (Tostl) Nuits algériennes (Gregh)
Menuet tendre (Butay).

.ET ÉTRANGÈRES

LO*DRES (3C1 m 4, 3 kw.) DAVEXTRY
(1.532 m.). 15 Ir. 30: Ouverture de Lieu-
tenant du roi (Moore) toreley (NeavadJSa);
Paillasse (Lconcavallû) fantaisie navale
(Cope); le Baiser (Serdltl); Danse allemande
(Mozart) Air (Bach) Rigaudon (Rameau);
Sélection de Samson et Dalila (Salnl-aëns):
la Marche des mannequins (Fletcher); Un
peu d'amour (Sllesu) Mélodie arabe (Gla-
zounov) Siciliana (Faurê) Dansc (i'op-
per) Sélection de Carmen (Blzet).

21 h. 35 danses et marches vlennatses
Eatlnizta (Suppé) Ame de lemme, polka-
mazurka (Strauss) Amour et vie A vienne
(Komzak) la Libellule, polka-mazurka (J.
Strauss).

2Z Il. 35 danse.
DA VENTRY EXPERIMENTAL m.,

ii! kw.). 18 h. 45 Ouverture de Iluy nias
(Mtndelssohn); Arc-en-cict, valse (Waldteu-
fel) Sur les ailes de la chanson (Sien-
dclssohn); Fantaisie sur {'Africaine (Meyer-
bcer) Ohl nta maîtresse (Qullter) Séré-
nade (Drdla) le Ver luisant ILincke)
Quand le rideau tombe (d'Hardelot) Petite
Suite moderne (Masse).

20 Il muvrcs de Brahms Ouverture du
Festival académique, op. 80 Concert pour
violon en /a, op. 77 (Lieder) Quatrième
Symphonie en 80i mineur, op. 98.

24 b. 20 concert de ballades.
BRUXELLES (508 m. 5, 1 Kw. 5).

20 b. 15. Prétude (Rachmanlnov) Schihé-
ra:ade (Rirasky-Korsakov) Air du Prince
Igor Dans les steppes de l'Asie centrale
(Borodine) Romance pour cor (Scrlabine)
Antar (Rlmsky-Korsakov).

ïl h., Cojiah (Moussorgsky) les Forçats
CM Jans), (Gretchaninov) Orientale (César
Cul) Sérénade (Glazounov) Chœur ru,sxe
des cosaques du Kouban Lac endormi
(Pteil) Oh mon ami (Gretchantnov) Que
les balles sifflent, chanson militaire; Dan-
ses de Ia Kovantchina Prétude (Scriablne));
Danses du Prince Igor (Borodlne).

BERLIN m. 9, 4 kw.). 16 n.,
ouverture de Si j'étais roi (Adam) Voix
de printemps, valse (J. Strauss) Ariane sur
le Naxos (R. Strauss); Menuet (Paderewski);
Souuenfr de Capri (Becce) Contredanse
1 i (Beethoven) Para Ti (Lichtenstein).

19 h., Avec le microphone à travers Ber-
lin distraction du soir (Haller revues,
hôtels Vaterland, Wlntergarten).

LAKGENBERG (468 m. 8, 25 kw.).
t2 h. 5, Où les citronniers fleurissent, valse
(Strauss) Hamlel (Gade) Kol Nldrel
(Bruch) tes Huguenots (Meyerbeer) Soit
le Dernier Salut (Levl) Prtntemps du cœur
(Wickede) l'Arlésienne (B)zet) Toscanetta
(Becce) Erottque (Grleg) la Fée des pou-
pées (Bayer).

16 h. 45, Avec feuillage de chénea et épées
(Blon) le Domfno noir (Auber) Un soir
Séville (Ohlsen) Coppélia (Delibes) Danse
des anges (Wolf-Ferrari) Moment musical
(Schubert).

VIEX.VE (a17 m., 7 kw.). 17 h., musi-
que de chambre. Sonates des maîtres
anciens Sonata sopra, Il Sog-elto, du Sacri-
fice musical, pour BOte, violon et basse,
en ut mineur (J.-S. Bach) Sonate pour vio-
lon, flûte et cymbale (Gluck).

nOME (447 m. 8, 3 kw.). 16 h. 30, Fan-
laiaie ortentale (Volamey) Louise Miller
,Verdi): Werther (Massenet) Chansons
(Morpugo) la Danseuse de Jodhpur (Gasco);
Sérénadc (Mascagnl) Barcarolle (Ganz)
Etournean loscan (Flilppi).

b. 45, Cendrillon, opéra en quatre
actes (Massenet).

LE FIL ACCUSATEUR

.Et dire que ta as le calot de prétendre
que ta viens da Salon de la télégraphie.
sans fil

LAMPE

LA CURE D'AUTOMNE

est un fait reconnu qu'à ^'AUTOMNE, comme au
printemps, le Sang, dans le corps humain, suit la même
marche que la sève chez la plante, aussi entendez-vous
tous les Jours dire autour de vous « J'ai le sang lourd P.
Il est dono de toute nécessité de régulariser la Circulation
du Sang, d'où dépendent la vie et la santé. Il faut iafre
une petite cure de six semaines environ avec la JOUVENCE
de l'Abbé SOURY. C'est surtout chez ,la Femme que cette
nécessité devient une lot. En effet, la Femme est exposée il

un grand aumore de maladies, depuis l'âge de la Formation jusqu'au
Retour d'Age et nulle ne doit ignorer que la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
préparée avec des plantes dont des potsons sont rigoureusement exclus, est
toujours employée aveo succès contre les Maladies intérieures Métrites,
fibromes, Tumeurs, Hémorragie»;elle régularise la Circulation du Sang, les
Malaises périodiques, en avance ou en retard, fait disparaître les Vertiges,
tes Etourdissements, les Maladies de t'Eatomac, de l'Intestin et des Nerfs.

Son action bienfaisante contre des différents' Malaises et Accidents du
RETOUR D'AGE est reconnue et prouvée par les nombreuses lettres élo-
gtetises qui nous parviennent tous des jours.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURT, préparée aux Laboratoires Mag.
DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies. Le flacon
9 tr. 75, impôt compris.

Bien exiger la véritable JOtmiTCX de l'Abbé SOUBT
qni doit porter le portrait de l'Abbé SOTTBT
et la aignatnre Mag. DUMOITTIBBen rouge.

ATJCUW AUTBB PBODUIT n TMXTT LA SURaCPXiAOaB. il

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

Je vends directement pet. an*. Couleurs-
Ménage ton. par gérantc. Affaire à remont.
Avec 20.000 comptant. Voir sur plan-,

rue des Quatre -Frères -Peignot.

Bur. Bourse Coutmerce, 2' et. Pari»,
COMMERCES DE DAMES

Papet. Ëxc. aff. de quart. T. 10 a. Rap.P
Av.13.500.TrémoUère, Il pis, rue Drouot.

Ppeter~LlljrTvoic gd passage. Bail tt ans.Loyer 2.000. AIT. I30.0O0. l'rix Ir.
Bonechet,6, av.GennevllIier»,Colombes, l'él.'llj

H6t.-V. il, Il. r.5.0O0. Buv. 300. B. 15 a.
L. (S.OOO.Av. lOO.OOO.Clandel, 33, r. Rambnteau

Hôteliers Envol gratuit de liste sur dem.
grosse et petite affaire Paria rt mute la

France. REAU. 132, rue de Rivoli.

AlIMENTATION-CAI-ES-VIUa
BUVETTES-BESTAtlBAMTS

CAFE-BAR DU CINEMA
Matériel neuf enlever. Cause grave maladie

M, rue Jules-Guesde, LoTtllols.
C~~ônflsT^Eplc. fine. 8. luit. B. Sa. Sup. log.5 p. dont 3 au ter. Vérit. occ. Px 20.000.
8.000 cpt. Ruche Commerciale, le, r. Blanche

Le vend., très malade, justifie 200 p. jour
en limon, et cède urg, au prix total de 45.000
avec comptant. Seul chargé. DDFREHE,

faubg Poissonnière. '"Uro Poissonnière.
IMPORTANT GROUPÎfïtfMT VINICOLE

d(*m. rnén. ou dam. seul. p. repr. ou gérer
Dépôts-Vins, Aliment., Hôtels, Bars, Restaur.
Mise an cour, asîur. Belle sit. a 6000 p.
mois. Se prés. eus. avec référ. et gar. même
dimaneJie mat. LOUINET, 14, r. de Bretagne.
Epicerie- Vlni~ten71Ta7"Bêri«r40.000.~Lo$r.

3 p et c. L. 2.000, en vte ou frér. av.t5.000.
Ec. p.adr. A Hélle,rep.,l,aT.Mazagran,GenUlly.

VINS DE FRANCE, RUE POUCHET
demandent d'urgence ménages sérieux,
même débutants, avec petite garantie,

pour tenir dans Paris ou banlieue Dépôts
Vlns-Eplcerie-Buvette.Logem. 3 p. Mise an
courant. Se présent. ensemble de Il h. à 12 Il.

et de 2 7 heures.
SANS INTERMEDIAIRE

700 fr. fixe et 5 0/0, à ménage ou dame sle p
ten. Dépôt de vins. Log. Gar. exIgée 8.000 fr
Ec\ ou voir de 2 à 0 h.. propriétaire de
Caves Victor, 7,r.Cardlnal-Mercier.M° Clichy.

PETITESANNONCESCLASSÉES

SITTTATIOlra PIVBMEg
Célib. W ans désir. cmpl. chef culture ferme
ou domaine, connaiss. élevage et soins bétail.

AUBERT, li*, avenue de Clichy, Paris.
ofrana p'BJgpiois

Homme sérieux pour vérification
et expéditions marchandises.

Vendeuses pour étalages extérieurs.
MAGASINS, 46, bd de Strasbourg.

Commerçant Paris dem. mén. tr. sâr. mari
garç. magas., rem. tr. bon. culs. p. • propr.
banlieue. Ecr. Sargue3, 2, r. Rabelais,
On dem. p. apr.-mldi dame au cour. débits
factures mach. à écr. p. Cacûan, stat. Ba-
gneux. Se près. Dumas, 3. r. Copreau,
*Cbocoî5T~Kwatta, face gare Ëpinay- Vliïeta-
neuse, min. train gare demande

de suite ouvrières plieuses, 14 a 17 ans.
On dem. jeunes dames ayant très bonne
écriture. Se présent. 89, rue d'Amsterdam.
Grande Banque Parlstenne

ayant caisse de retraite demande employés
même débutant ayant accompli service mili-

taire. Ecrire Y 74 Petit Parisien.
On~dem. manutcntlonu. sér. munie de réfé-

rences. PATL'REL, rue d'Avron.TMPQRTANTÏTSÔCÏËÏË
demande personne susceptible de créer et
ensuite diriger bureau de banque. On met-
trait au,courant. FiSc, commissions et avan-
tages. Ecrire avec sérieuses références à
Paul Forestier, 3, r. du Havre, qui transm.
On dem. employée p. trav. dë~~bûr. b. écrit!
Ec. av, réf. M'nuf. de Scies, 71, r. la Roquette
On demande~des vendeurs débutants et des
garçons manutentionnairespour le rayon de

meubles de bols blane, S'adresser
Annexe Oratoire Grands Magasins du LOUVfiE

2» étage, Ebénisterie^
DAME ait côù~rànt~t7avrbiïfëaîi demandée.

CONFITURERIE, 20, rue Pasteur, Montreuse.
ÔFooms ^idïo^a"nce^~Ï66," i-uc Montmartre.

TYPlÏGTUP!ÏË~!tffivËRvTSTÊ"très sérieux
habit, région Bourget, Gonesse, Garges, Stalns
Courneuve, demandé par Usine de Couleurs
LEVY-FINGER, à Dugny (Seine). Place stable.

Ecrire, ne pas se présenter.
Assurance Incendie, 50, r. Taitbout, demande

bons rédacteurs autorlsateurs très au
courant. Débutants s'abstenir.

Employé aux écrit. p. mâgasTÉlanc^Mesnil.
Adr. réf. et prêt. Ejalg, 173, l'oissonnière.

Bnes tt falreTdébut., cuis., fem. Ue~cli.,mén.
(THAÏ IÎHT gros gages, placées jour même.
IL.HLH.1UIUIA155r fauog st-Honoré, Paris-8«.

AtrTOMOBII.ES
^IfMTl autos et motos toutes marques dep.
îyviw 500 fer. Liste photos 2 francs. Facilités
paiement. BILLOUIY, avenue Villle rs.
Panhard 16 HP S S, cond. int. 6 pla., roues
Roff, 2 roues rechange, acces., bon état de
march. 15.000. Jacquet, t2!1, r. du Mont-Cenis.

~SËÏÏLE~BÂSTÏLLE-ECOLE"~
fait le forfait sans limite p. 200 fer. 16, bd
Beaumarchais; liO.lid do la Villctte.lloq.89-i2

I.OCATIOWS
Offr«»

Pav. meublé louer, r.-de-ch., sal., s. m..cuis., TV.-c. et.: 2 gr. ch., s. de b., e. gélect, Px 1.000 fr. S'ad. Cone., rue Lauzln.
A louer rez-de-eh. pôuv. serv.de boutlq s'ad
ch, m. Rame], 21, Ode-Rue, Chaville, S.-et-O.

Alimentation gén. Banl. proche. AIT. fr.
Bail 9 ans. L. 5.000. Log. compris. Cher.

voit. Bien sit. Peut être dével. Px tôt.
AGKUS PERE, 14, r. CoquUUère, Paris. 58- à.

A PRENDRE DE SUITE
Av. 8.000. Dépôt-Vins. Situé pr. bd de Clichy,
Beau logt Cède pour cause départ étranger.
Inutlk: être du métier. Mettra au courant.
Av. Dépôt-Vins-Paq. Beau quart., log.
4 p. Cède cause maladie du (lis. (Presse.)
Av. Slip. Dépôt- Confiserle, plein cen-

tre, bien logé. Gros chiffre d'affaires.
Av. 10.000 et t3.000, en banl. Oi-est et Est,
Dépôt-Vins-Paq. Gd logem., Jardin. Install.
auperbe. Pour plus de renseignements, voir
de 9 à 6 heures, et dimanche matin, Etablis».

VASSARD, 45, faubourg Saint-Martin..
Acéd.;sup. Dép. Vins-Liq., log. p.Gar. 8.000.

Voir propr. t09 bis, av. Wilson, Montreull.
Calé coin rue, carrefour important, faco

deux arrêts tram, banlieueproche. Ven-
di'uv propriétaire fait bail ans. Chauffage
central. Installation moderne. Buvette
Vieillard cède avec francs. LACOMBE.

rue Fontaine-au-Rol, République.
A,PR. FORTUNE, AFFAIRE EXCEPTIONNELLE
Belle Alimentation de cholx-Confiserle-Vins
fin» -Liqueurs de marque. Bail 17 ans, loyrr
2.800. Lng 5 p. Maison d'angle. Rec. 1.000 fr.
par jour, à 25 0/0. Conviendrait bien il gon»
actifs dispos. de 25.000 fr. Voir L. MAUXION,

Vins en gros, 79, rue Turbigo, Paris.
(Ouv. sam. ap.-mldi et dim. jusqu'à midi.)
HJIGÈ. Bar-Calé. Le plus beau de tous >s
départements, 90 ans bail sans loyer,
recette journalière. Situation unique, i gdes
salles, terrasses sur deux rues, vastes sous-
sols. Install. mod. On traite avec rr.
rompt. Artafrc unique a enlever cause santé.
COMPTOIR FONCIER, 35, rue Gloflredo, Nies.
Sans intermédiaire. Centre usine très bon

Comptoir, ans bail, petit loyer. Avec
_3r,.000 fr. Ecr[ro K. 65, Petit Parisien.de suite, s" imerméd.. Bar fer à che».

face théâtre. Tél. S'ad. 160, r. du Théâtre.
OCCASION AVEC FR.

Hôtel-V., b. placé, lim. 300. rapp. ch. 52.OCO.
Volr ens. t03, boulevard Jaurès, Boulogne^

BAUX A CÉDER
_Boutique bien placée p. Modes, Coiffeur, etc.logt i pc.es. B. n a. non gain assuré. Av.
ijl.ono. FOYER COMMERCIAL. 48, rue Bondy

CAPITAUX
réta imméd. a FONCTIONNAIRES,aux nie lU
condit. BOTZH, 80, r. Chiteau-d'Eau. et.
jides p. échéances sur références bancaires.

Contentieux, 18, rue Albouy, Paris.

Ds bi'g S. -M. ts fourii. ferme 4 p., rave dess.
Bell, dépend., eau, élect., b. état. torr. tenant

m. LibH-, fr. 1. 47. Petit Parisien.
ACHATS ET VENTES DB FBOFBIETES
A v. SI k. Paris, mais. p. dépend., rau,

tramway, 5.000 mq terrain. Prix 12.000 fr.
LESAUX, 23, rue Godean, Urenx.

STOCK SUIVI. Laine. Diamantée. Jaspée. Soie.
ScUappe p.mach.Pelotes4 et 6 fils p. trie. main.
Ecb. ^J^t^jG.JV'alet,, f, r. Rodier,l'aris-9».
C'EST TOUJOURS A LA MAISON DES VRAIS
STOCKS AMERICAINS

il y^jau métro Belleville. prendre r. Civule
que vous trouverez les meilleures occastons
canadiennes doublées laine ou peau de mou-
ton, bottes caoutch., gants cuir, imperméa-
bles, literie, vêtement* de travail, etc., etc.

Ouvert dimanche jusqu'à t heure.

('1101^ ~fco gare r,0 k. contrB
nulat 88 f., ,-enibt r. 10 k. 28 r.

Livraison Inyale. Lapryre, Souillai- (Lot).
BPBCIAI.ITBB TOn rOKAUTS

1 fr. s.poupée, fr.5O s.cousjin, abat-
JBfliaa ĵour Leroux,73,r. du 'feiimlg.Parrt.CHI1»B

Chiens ttes races pur. garde et luxe. Exp. ts
pays. CHEML. an'iiii'1 d'Italie, Paris.

GËR'SON, 6,

liEJUTs procès, rech., miss., enq. av. mar.i GÛILLAUMET^x-Insp. sûreté7~RenïeTgn.
*• Enquête av. mariage. Surveill. necherch.

bis, Cb-aussée-d'Antln. Trudalne_

Mis spéc 40 f.I'aiem.ap.Ouv.S il 20.Louv.71-87
5, RUE ETŒNHE-MARCEL^

ïvfVJBÎinM O.am^~ch7~sûrëté~Parls. lien%.lïUKlfW nccn. ?urv. 8, r. Berri. Elys.28-2B
ijfjT fr. rechercii., enquêt. (lui-même).
<">'u' BERTON'l, 104, rue du Temple.

L'Almanach Illustré
DE

L'AGRICULTURE NOUVELLE

pour 1929
parait aujourd'hui

Hâtez- vous de vous le procurer.
sera pour vous le guide le plus sur
pour mener à bien votre basse-cour,
votre rucher et tous vos autres élevages,
obtenir de vos champs, vignobles et

jardins, les meilleurs rendements.
pages de texte 280 illustrations

En vente partout. Prix 4 francs
ou franco poste rccomtnaadé, 5 francs
à l'Administration, 18, rue d'Enghten, Paris (10e)

lli\\ EXTRA, les 200 lit., port, rég. afinet fût compr. Ecliant. gratis./lUll
ROUSSE FUs. A NARBONNE. tjj

BAS, CHAUSSETTES
Cache-Col, Pull-over, sweaters. Cravates.

Grand choix de tons articles d'hiver pourmerciers et foraine. Dem. le cataloguegratuit
CENTRALISATIONDU BAS, 47, r. Clery, Paris

COMMERÇANTS

SI vous avez dec créances difficiles à
recouvrer, vous pouvez me les confier
sans frais pour voua vous pouvezmême toucher une avance de suite.

M 0 N N A I tettsiï-iiïWL
Pièce 5 fr. 10.a0 Pièce 1 fr 1.80 ,Pas d'attente
Pièce 2 fr. Pièce 0.50 0.90'Sn tsjonqontitt
Ouvert tous Les l0un sans arrêt. de 8 a 19 IL.

M -(: OR 1.291 lecr.VxDcnt.SII.

AUX FUMEURS
Vous pouvez vaincre l'habitude de fumer M

irol» jeun, améliorer votre sanfé et prolongtr votre
vH. Plusde troublesrlVstomac. plus de mauvaise
haleine, plus de faiblesse de cœur. Recouvrez
votre vigueur, calmez vos nerfs, éclairclsser.
votre vue et développez votre force mentale.Que
vous fumiez la ctAarette, le cigare, la pipe, ou
que vous prisiez, demandezmon livre si Intéres-
sant pour tous tes fumeurs 11 vaut son pesant
d'or. Envoi grati2.
M.WIOOS.Ltd, StrtOt TH) L0R0MS W.C.Z

Paris, Hémery, unpr.-gér., rue d'Enghien,






